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L’ORDINATION DES DOUZE

UN peu avant midi, le dimanche 12 janvier de l’an 27, Jésus réunit les
apôtres pour leur ordination comme prédicateurs publics de l’évangile
du royaume. Les douze s’attendaient à être appelés d’un jour à

l’autre ; ce matin-là, ils ne s’éloignèrent donc pas beaucoup du rivage pour
pêcher. Plusieurs d’entre eux étaient restés au bord de l’eau, réparant leurs filets
et bricolant avec leur attirail de pêche.

Lorsque Jésus descendit au rivage pour réunir les apôtres, il appela d’abord
André et Pierre, qui pêchaient assez près du bord. Il fit signe ensuite à Jacques
et Jean, qui s’entretenaient avec leur père Zébédée sur un bateau peu éloigné et
raccommodaient leurs filets. Il rassembla deux par deux les autres apôtres et,
lorsqu’il eut réuni tous les douze, il partit avec eux pour les hautes terres au nord
de Capharnaüm et se mit à les instruire pour les préparer à leur ordination
officielle.

Pour une fois, les douze apôtres étaient silencieux ; même Pierre était
d’humeur à réfléchir. Enfin, l’heure si longtemps attendue était arrivée ! Ils
partaient seuls avec le Maitre pour participer à une sorte de cérémonie
solennelle de consécration personnelle et d’engagement collectif de dévouement
à l’oeuvre sacrée de représenter leur Maitre dans la proclamation de la venue
du royaume de son Père.

1. INSTRUCTION PRÉLIMINAIRE

Avant le service officiel d’ordination, Jésus parla aux douze assis autour de
lui. Il leur dit : “ Mes frères, l’heure du royaume est arrivée. Je vous ai amenés
ici, seuls avec moi, pour vous présenter au Père comme ambassadeurs du
royaume. Certains d’entre vous m’ont entendu parler de ce royaume dans la
synagogue au moment où vous fûtes appelés pour la première fois. Chacun de
vous en a appris davantage sur le royaume du Père depuis que vous m’avez
accompagné en travaillant dans les villes qui entourent la Mer de Galilée. Mais,
à présent, j’ai quelque chose de plus à vous dire en ce qui concerne ce royaume.

“ Le nouveau royaume que mon Père est sur le point d’établir dans le coeur
de ses enfants terrestres est destiné à être un empire éternel. Il n’y aura point de
fin à ce règne de mon Père dans le coeur de ceux qui désirent faire sa volonté
divine. Je vous déclare que mon Père n’est pas le Dieu des Juifs ou des Gentils.
Beaucoup viendront de l’orient et de l’occident siéger avec nous dans le
royaume du Père, tandis que bien des enfants d’Abraham refuseront d’entrer
dans cette nouvelle fraternité où l’esprit du Père règne dans le coeur des enfants
des hommes.

“ La puissance de ce royaume ne consistera ni dans la force des armées, ni dans
le pouvoir des richesses, mais plutôt dans la gloire de l’esprit divin qui viendra
enseigner le mental et diriger le coeur des citoyens, nés à nouveau, de ce royaume
céleste—les fils de Dieu. C’est la fraternité de l’amour où règne la droiture, et dont
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THE ORDINATION OF THE TWELVE

UST before noon on Sunday, January 12, A.D. 27, Jesus called the apostles
together for their ordination as public preachers of the gospel of the
kingdom. The twelve were expecting to be called almost any day; so this

morning they did not go out far from the shore to fish. Several of them were
lingering near the shore repairing their nets and tinkering with their fishing
paraphernalia.

As Jesus started down the seashore calling the apostles, he first hailed
Andrew and Peter, who were fishing near the shore; next he signaled to James
and John, who were in a boat near by, visiting with their father, Zebedee, and
mending their nets. Two by two he gathered up the other apostles, and when
he had assembled all twelve, he journeyed with them to the highlands north
of Capernaum, where he proceeded to instruct them in preparation for their
formal ordination.

For once all twelve of the apostles were silent; even Peter was in a reflec-
tive mood. At last the long-waited-for hour had come! They were going apart
with the Master to participate in some sort of solemn ceremony of personal
consecration and collective dedication to the sacred work of representing
their Master in the proclamation of the coming of his Father’s kingdom.

1. PRELIMINARY INSTRUCTION

Before the formal ordination service Jesus spoke to the twelve as they
were seated about him: “My brethren, this hour of the kingdom has come. I
have brought you apart here with me to present you to the Father as
ambassadors of the kingdom. Some of you heard me speak of this kingdom
in the synagogue when you first were called. Each of you has learned more
about the Father’s kingdom since you have been with me working in the
cities around about the Sea of Galilee. But just now I have something more
to tell you concerning this kingdom.

“The new kingdom which my Father is about to set up in the hearts of his
earth children is to be an everlasting dominion. There shall be no end of this
rule of my Father in the hearts of those who desire to do his divine will. I
declare to you that my Father is not the God of Jew or gentile. Many shall
come from the east and from the west to sit down with us in the Father’s
kingdom, while many of the children of Abraham will refuse to enter this new
brotherhood of the rule of the Father’s spirit in the hearts of the children of
men.

“The power of this kingdom shall consist, not in the strength of armies nor
in the might of riches, but rather in the glory of the divine spirit that shall come
to teach the minds and rule the hearts of the reborn citizens of this heavenly
kingdom, the sons of God. This is the brotherhood of love wherein righteousness
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le cri de ralliement sera : Paix sur terre et bonne volonté à tous les hommes. Ce
royaume, que vous allez si prochainement proclamer, est le désir des hommes
de bien de tous les âges, l’espoir de toute la terre et l’accomplissement des sages
promesses de tous les prophètes.

“ Mais, pour vous, mes enfants, et pour tous ceux qui voudront vous suivre
dans ce royaume, une sévère épreuve est instaurée : la foi seule vous permettra
de franchir ses portes et il vous faudra produire les fruits de l’esprit de mon Père
si vous souhaitez poursuivre l’ascension dans la vie progressive de la
communauté divine. En vérité, en vérité, je vous le dis, ceux qui disent
‘Seigneur, Seigneur’  n’entreront pas tous dans le royaume des cieux, mais
plutôt ceux qui font la volonté de mon Père qui est aux cieux.

“ Votre message au monde sera : Cherchez d’abord le royaume de Dieu et sa
droiture et, quand vous les aurez trouvés, tous les autres éléments essentiels à la
survie éternelle vous seront assurés en même temps. Maintenant, je voudrais
vous faire comprendre clairement que ce royaume de mon Père ne viendra ni
avec un étalage extérieur de pouvoir, ni avec des démonstrations malséantes. Il
ne faut pas partir d’ici et proclamer le royaume en disant : ‘il est ici’ ou ‘il est
là’, car le royaume que vous prêchez est Dieu en vous.

“ Quiconque veut être grand dans le royaume de mon Père doit devenir un
ministre pour tous ; et, si quelqu’un veut être le premier parmi vous, qu’il
devienne le serviteur de ses frères. Une fois que vous êtes reçus comme citoyens
du royaume céleste, vous n’êtes plus des serviteurs, mais des fils, des fils du
Dieu vivant. C’est ainsi que ce royaume progressera dans le monde jusqu’à ce
qu’il rompe toutes les barrières et amène tous les hommes à connaître mon Père
et à croire à la vérité salvatrice que je suis venu proclamer. Dès maintenant, le
royaume est à portée de la main, et plusieurs d’entre vous ne mourront pas sans
avoir vu le règne de Dieu advenir en grande puissance.

“ Ce que vos yeux aperçoivent maintenant, ce petit début de douze hommes
ordinaires, se multipliera et croitra jusqu’à ce que, finalement, toute la terre soit
remplie des louanges de mon Père. C’est moins par les paroles que vous
prononcerez, mais plutôt par la vie que vous vivrez, que les hommes sauront
que vous avez été avec moi et que vous avez appris les réalités du royaume. Je
ne voudrais imposer à votre mental aucun fardeau trop lourd, mais je vais
charger vos âmes de la responsabilité solennelle de me représenter dans le
monde quand je vous quitterai bientôt, de même que je représente mon Père
dans ma présente vie incarnée. ” Et, lorsque Jésus eut fini de parler, il se leva.

2. L’ORDINATION

Jésus commanda ensuite aux douze mortels, qui venaient d’écouter sa
déclaration au sujet du royaume, de s’agenouiller en cercle autour de lui. Le
Maitre posa alors ses mains sur la tête de chaque apôtre en commençant par
Judas Iscariot et en finissant par André. Après les avoir bénis, il étendit les
mains et pria :

“ Mon Père, je t’amène maintenant ces hommes, mes messagers. Parmi nos
enfants sur terre, j’ai choisi ces douze pour aller me représenter comme je suis
venu te représenter. Aime-les et accompagne-les comme tu m’as aimé et
accompagné. Et maintenant, mon Père, donne-leur la sagesse tandis que je place
toutes les affaires du royaume à venir entre leurs mains. Si telle est ta volonté, je
voudrais rester quelque temps sur terre pour les aider dans leurs travaux pour le
royaume. De nouveau, mon Père, je te remercie pour ces hommes et je les confie
à ta garde, tandis que je vais achever l’oeuvre que tu m’as donnée à accomplir .”

reigns, and whose battle cry shall be: Peace on earth and good will to all men.
This kingdom, which you are so soon to go forth proclaiming, is the desire of
the good men of all ages, the hope of all the earth, and the fulfillment of the
wise promises of all the prophets.

“But for you, my children, and for all others who would follow you into
this kingdom, there is set a severe test. Faith alone will pass you through its
portals, but you must bring forth the fruits of my Father’s spirit if you would
continue to ascend in the progressive life of the divine fellowship. Verily,
verily, I say to you, not every one who says, ‘Lord, Lord,’ shall enter the
kingdom of heaven; but rather he who does the will of my Father who is in
heaven.

“Your message to the world shall be: Seek first the kingdom of God and his
righteousness, and in finding these, all other things essential to eternal survival
shall be secured therewith. And now would I make it plain to you that this
kingdom of my Father will not come with an outward show of power or with
unseemly demonstration. You are not to go hence in the proclamation of the
kingdom, saying, ‘it is here’ or ‘it is there,’ for this kingdom of which you
preach is God within you.

“Whosoever would become great in my Father’s kingdom shall become a
minister to all; and whosoever would be first among you, let him become the
server of his brethren. But when you are once truly received as citizens in the
heavenly kingdom, you are no longer servants but sons, sons of the living God.
And so shall this kingdom progress in the world until it shall break down every
barrier and bring all men to know my Father and believe in the saving truth
which I have come to declare. Even now is the kingdom at hand, and some of
you will not die until you have seen the reign of God come in great power.

“And this which your eyes now behold, this small beginning of twelve
commonplace men, shall multiply and grow until eventually the whole earth
shall be filled with the praise of my Father. And it will not be so much by the
words you speak as by the lives you live that men will know you have been
with me and have learned of the realities of the kingdom. And while I would
lay no grievous burdens upon your minds, I am about to put upon your souls
the solemn responsibility of representing me in the world when I shall
presently leave you as I now represent my Father in this life which I am living
in the flesh.” And when he had finished speaking, he stood up.

2. THE ORDINATION

Jesus now instructed the twelve mortals who had just listened to his
declaration concerning the kingdom to kneel in a circle about him. Then the
Master placed his hands upon the head of each apostle, beginning with Judas
Iscariot and ending with Andrew. When he had blessed them, he extended
his hands and prayed:

“My Father, I now bring to you these men, my messengers. From among our
children on earth I have chosen these twelve to go forth to represent me as I
came forth to represent you. Love them and be with them as you have loved
and been with me. And now, my Father, give these men wisdom as I place all
the affairs of the coming kingdom in their hands. And I would, if it is your
will, tarry on earth a time to help them in their labors for the kingdom. And
again, my Father, I thank you for these men, and I commit them to your
keeping while I go on to finish the work you have given me to do.”
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Lorsque Jésus eut fini de prier, les apôtres restèrent chacun incliné à sa
place. Il s’écoula plusieurs minutes avant que même Pierre osât lever les yeux
pour regarder le Maitre. Un à un, ils embrassèrent Jésus, mais aucun d’eux ne
dit mot. Un grand silence envahit la place, tandis qu’une foule d’êtres célestes
contemplait d’en haut cette scène solennelle et sacrée—le Créateur d’un
univers plaçant les affaires de la fraternité divine des hommes sous la direction
de penseurs humains.

3. LE SERMON D’ORDINATION

Jésus reprit alors la parole et dit : “ Maintenant que vous êtes ambassadeurs
du royaume de mon Père, vous êtes devenus une classe d’hommes séparés et
distincts de tous les autres habitants de la terre. Vous n’existez plus en tant
qu’hommes parmi les hommes, mais en tant que citoyens éclairés d’un autre
pays céleste parmi les créatures ignorantes de ce monde enténébré. Il ne suffit
plus que vous viviez comme avant cette heure ; il vous faut, désormais, vivre
comme ceux qui ont gouté les gloires d’une vie meilleure et ont été renvoyés sur
terre comme ambassadeurs du Souverain de ce monde nouveau et meilleur. On
attend davantage du professeur que de l’élève ; on exige plus du maitre que du
serviteur. On demande plus aux citoyens du royaume céleste qu’à ceux du règne
terrestre. Certaines choses que je vais vous dire pourront vous sembler dures,
mais vous avez choisi de me représenter dans le monde comme moi-même je
représente actuellement le Père. Étant mes agents sur terre, vous serez obligés
de vous conformer aux enseignements et aux pratiques qui reflètent mes idéaux
de vie mortelle sur les mondes de l’espace, et dont je donne l’exemple dans ma
vie terrestre révélant le Père qui est aux cieux.

“ Je vous envoie dans le monde pour annoncer la liberté aux captifs spirituels
et la joie aux prisonniers de la crainte, et pour guérir les malades en conformité
avec la volonté de mon Père céleste. Quand vous trouverez certains de mes enfants
dans la détresse, parlez-leur d’une manière encourageante en disant : 

“ Heureux les pauvres en esprit, les humbles, car les trésors du royaume des
cieux sont à eux.

“ Heureux ceux qui ont faim et soif de droiture, car ils seront rassasiés.
“ Heureux les débonnaires, car ils hériteront de la terre.
“ Heureux les coeurs purs, car ils verront Dieu.
“ Et dites encore à mes enfants ces paroles supplémentaires de consolation

spirituelle et de promesse : 
“ Heureux les affligés, car ils seront consolés. Heureux ceux qui pleurent, car

ils recevront l’esprit d’allégresse.
“ Heureux les miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde.
“ Heureux les pacificateurs, car on les appellera fils de Dieu.
“ Heureux les persécutés à cause de leur droiture, car le royaume des cieux leur

appartient. Soyez heureux quand les hommes vous insulteront et vous
persécuteront et diront faussement toutes sortes de méchancetés contre vous.
Réjouissez-vous et soyez dans un bonheur extrême, car votre récompense sera
grande dans les cieux.

“ Mes frères, tandis que je vous envoie au-dehors, vous êtes le sel de la terre,
un sel ayant un gout de salut. Mais, si ce sel a perdu sa saveur, avec quoi
l’assaisonnera-t-on ? Il n’est désormais plus bon à rien d’autre qu’à être jeté et
foulé aux pieds par les hommes.

“ Vous êtes la lumière du monde. Une ville située sur une montagne ne peut être
cachée. Les hommes n’allument pas non plus une chandelle pour la mettre sous un

When Jesus had finished praying, the apostles remained each man bowed
in his place. And it was many minutes before even Peter dared lift up his eyes
to look upon the Master. One by one they embraced Jesus, but no man said
aught. A great silence pervaded the place while a host of celestial beings
looked down upon this solemn and sacred scene—the Creator of a universe
placing the affairs of the divine brotherhood of man under the direction of
human minds.

3. THE ORDINATION SERMON

Then Jesus spoke, saying: “Now that you are ambassadors of my Father’s
kingdom, you have thereby become a class of men separate and distinct from
all other men on earth. You are not now as men among men but as the
enlightened citizens of another and heavenly country among the ignorant
creatures of this dark world. It is not enough that you live as you were before
this hour, but henceforth must you live as those who have tasted the glories
of a better life and have been sent back to earth as ambassadors of the
Sovereign of that new and better world. Of the teacher more is expected than
of the pupil; of the master more is exacted than of the servant. Of the citizens
of the heavenly kingdom more is required than of the citizens of the earthly
rule. Some of the things which I am about to say to you may seem hard, but
you have elected to represent me in the world even as I now represent the
Father; and as my agents on earth you will be obligated to abide by those
teachings and practices which are reflective of my ideals of mortal living on
the worlds of space, and which I exemplify in my earth life of revealing the
Father who is in heaven.

“I send you forth to proclaim liberty to the spiritual captives, joy to those
in the bondage of fear, and to heal the sick in accordance with the will of my
Father in heaven. When you find my children in distress, speak encourag-
ingly to them, saying:

“Happy are the poor in spirit, the humble, for theirs are the treasures of
the kingdom of heaven.

“Happy are they who hunger and thirst for righteousness, for they shall be
filled.

“Happy are the meek, for they shall inherit the earth.
“Happy are the pure in heart, for they shall see God.
“And even so speak to my children these further words of spiritual

comfort and promise:
“Happy are they who mourn, for they shall be comforted. Happy are they

who weep, for they shall receive the spirit of rejoicing.
“Happy are the merciful, for they shall obtain mercy.
“Happy are the peacemakers, for they shall be called the sons of God.
“Happy are they who are persecuted for righteousness’ sake, for theirs is

the kingdom of heaven. Happy are you when men shall revile you and
persecute you and shall say all manner of evil against you falsely. Rejoice and
be exceedingly glad, for great is your reward in heaven.

“My brethren, as I send you forth, you are the salt of the earth, salt with a
saving savor. But if this salt has lost its savor, wherewith shall it be salted? It is
henceforth good for nothing but to be cast out and trodden under foot of men.

“You are the light of the world. A city set upon a hill cannot be hid. Neither
do men light a candle and put it under a bushel, but on a candlestick; and it gives
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boisseau, mais sur un chandelier ; et elle donne de la lumière à tous ceux qui sont dans
la maison. Que votre lumière brille devant les hommes de telle sorte qu’ils puissent
voir vos bonnes oeuvres et être amenés à glorifier votre Père qui est aux cieux.

“ Je vous envoie dans le monde pour me représenter et agir comme ambassadeurs
du royaume de mon Père. En allant proclamer la bonne nouvelle, mettez votre
confiance dans le Père dont vous êtes les messagers. Ne résistez pas à l’injustice
par la force ; ne mettez pas votre confiance dans votre vigueur corporelle. Si votre
prochain vous frappe sur la joue droite, tendez-lui aussi la gauche. Acceptez
l’injustice plutôt que de recourir à la loi entre vous. Occupez-vous avec tendresse
et miséricorde de tous ceux qui sont dans le malheur et le besoin.

“ Je vous le dis : aimez vos ennemis, faites du bien à ceux qui vous haïssent,
bénissez ceux qui vous maudissent, et priez pour ceux qui se servent de vous avec
dédain. Faites aux hommes tout ce que vous croyez que je leur aurais fait.

“ Votre Père qui est aux cieux fait briller le soleil sur les méchants aussi bien que
sur les bons ; de même, il envoie la pluie sur les justes et les injustes. Vous êtes les fils
de Dieu et plus encore, vous êtes maintenant les ambassadeurs du royaume de mon
Père. Soyez miséricordieux comme Dieu est miséricordieux et, dans l’éternel futur du
royaume, vous serez parfaits, de même que votre Père qui est aux cieux est parfait.

“ Vous êtes chargés de sauver les hommes, non de les juger. À la fin de votre vie
terrestre, vous espèrerez tous être traités avec miséricorde. Je vous demande donc,
durant votre vie mortelle, de témoigner de la miséricorde à tous vos frères dans la
chair. Ne commettez pas la faute d’essayer d’ôter une paille de l’oeil de votre frère
alors qu’il y a une poutre dans le vôtre. Après avoir rejeté la poutre de votre propre
oeil, vous verrez d’autant plus clair pour ôter la paille de l’oeil de votre frère.

“ Discernez clairement la vérité ; vivez avec intrépidité la vie de droiture ; c’est
ainsi que vous serez mes apôtres et les ambassadeurs de mon Père. Vous avez
entendu dire que, si l’aveugle conduit l’aveugle, ils tomberont tous deux dans la
fosse. Si vous voulez guider d’autres hommes vers le royaume, il faut vous-mêmes
marcher dans la claire lumière de la vérité vivante. Dans toutes les affaires du
royaume, je vous exhorte à montrer un juste jugement et une sagesse pénétrante.
N’offrez pas les choses saintes aux chiens et ne jetez pas vos perles aux pourceaux,
de crainte qu’ils ne piétinent vos joyaux et ne se retournent pour vous déchirer.

“ Je vous mets en garde contre les faux prophètes qui viendront vers vous
habillés en moutons, alors qu’à l’intérieur ils ressemblent à des loups dévorants.
Vous les connaîtrez à leurs fruits. Les hommes cueillent-ils des raisins sur des
épines ou des figues sur des chardons ? Ainsi, tout bon arbre produit de bons fruits,
mais l’arbre mauvais porte de mauvais fruits. Un bon arbre ne peut produire de
mauvais fruits ni un arbre mauvais produire de bons fruits. Tout arbre qui ne
produit pas de bons fruits est bientôt abattu et jeté au feu. Pour mériter l’accès du
royaume des cieux, c’est le mobile qui compte. Mon Père regarde dans le coeur des
hommes et juge selon leurs désirs intérieurs et leurs intentions sincères.

“ Au grand jour du jugement du royaume, beaucoup me diront : ‘N’avons-
nous pas prophétisé en ton nom et accompli, par ton nom, bien des oeuvres
merveilleuses ?’ Mais je serai obligé de leur dire : ‘Je ne vous ai jamais connus ;
éloignez-vous de moi, vous, qui êtes de faux éducateurs.’ Mais quiconque entend
ces instructions et exécute sincèrement sa mission de me représenter devant les
hommes comme j’ai représenté mon Père devant vous, trouvera une large entrée
à mon service et dans le royaume du Père qui est aux cieux. ”

Jamais auparavant les apôtres n’avaient entendu Jésus s’expliquer de cette manière,
car il leur avait parlé comme quelqu’un disposant de l’autorité suprême. Ils descendirent
de la montagne au coucher du soleil, mais aucun d’eux ne posa de question à Jésus.

light to all who are in the house. Let your light so shine before men that they
may see your good works and be led to glorify your Father who is in heaven.

“I am sending you out into the world to represent me and to act as
ambassadors of my Father’s kingdom, and as you go forth to proclaim the
glad tidings, put your trust in the Father whose messengers you are. Do not
forcibly resist injustice; put not your trust in the arm of the flesh. If your
neighbor smites you on the right cheek, turn to him the other also. Be willing
to suffer injustice rather than to go to law among yourselves. In kindness and
with mercy minister to all who are in distress and in need.

“I say to you: Love your enemies, do good to those who hate you, bless
those who curse you, and pray for those who despitefully use you. And
whatsoever you believe that I would do to men, do you also to them.

“Your Father in heaven makes the sun to shine on the evil as well as upon
the good; likewise he sends rain on the just and the unjust. You are the sons
of God; even more, you are now the ambassadors of my Father’s kingdom.
Be merciful, even as God is merciful, and in the eternal future of the kingdom
you shall be perfect, even as your heavenly Father is perfect.

“You are commissioned to save men, not to judge them. At the end of your
earth life you will all expect mercy; therefore do I require of you during your
mortal life that you show mercy to all of your brethren in the flesh. Make not
the mistake of trying to pluck a mote out of your brother’s eye when there is
a beam in your own eye. Having first cast the beam out of your own eye, you
can the better see to cast the mote out of your brother’s eye.

“Discern the truth clearly; live the righteous life fearlessly; and so shall you
be my apostles and my Father’s ambassadors. You have heard it said: ‘If the
blind lead the blind, they both shall fall into the pit.’ If you would guide
others into the kingdom, you must yourselves walk in the clear light of living
truth. In all the business of the kingdom I exhort you to show just judgment
and keen wisdom. Present not that which is holy to dogs, neither cast your
pearls before swine, lest they trample your gems under foot and turn to rend
you.

“I warn you against false prophets who will come to you in sheep’s
clothing, while on the inside they are as ravening wolves. By their fruits you
shall know them. Do men gather grapes from thorns or figs from thistles?
Even so, every good tree brings forth good fruit, but the corrupt tree bears
evil fruit. A good tree cannot yield evil fruit, neither can a corrupt tree
produce good fruit. Every tree that does not bring forth good fruit is presently
hewn down and cast into the fire. In gaining an entrance into the kingdom of
heaven, it is the motive that counts. My Father looks into the hearts of men
and judges by their inner longings and their sincere intentions.

“In the great day of the kingdom judgment, many will say to me, ‘Did we
not prophesy in your name and by your name do many wonderful works?’
But I will be compelled to say to them, ‘I never knew you; depart from me
you who are false teachers.’ But every one who hears this charge and
sincerely executes his commission to represent me before men even as I have
represented my Father to you, shall find an abundant entrance into my
service and into the kingdom of the heavenly Father.”

Never before had the apostles heard Jesus speak in this way, for he had
talked to them as one having supreme authority. They came down from the
mountain about sundown, but no man asked Jesus a question.
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4. VOUS ÊTES LE SEL DE LA TERRE

Ce que l’on appelle le “ Sermon sur la Montagne ” n’est pas l’évangile de
Jésus. Ce sermon contient nombre d’instructions utiles, mais c’étaient les
instructions d’ordination de Jésus aux douze apôtres. C’était la délégation
personnelle du Maitre à ceux qui devaient continuer à prêcher l’évangile et qui
aspiraient à représenter Jésus dans le monde des hommes, comme lui-même
représentait son Père avec tant d’éloquence et de perfection.

“ Vous êtes le sel de la terre, un sel ayant un gout de salut. Mais, si ce sel a
perdu sa saveur, avec quoi l’assaisonnera-t-on ? Il n’est désormais plus bon à
rien d’autre qu’à être jeté et foulé aux pieds par les hommes. ”

Au temps de Jésus, le sel était précieux. On l’utilisait même comme monnaie.
Le mot moderne “ salaire ” dérive étymologiquement de sel. Non seulement le sel
donne du gout à la nourriture, mais encore il la conserve. Il donne plus de saveur
à d’autres aliments et ainsi il sert en étant dépensé.

“ Vous êtes la lumière du monde. Une ville située sur la montagne ne peut être
cachée. Les hommes n’allument pas non plus une chandelle pour la mettre sous un
boisseau, mais sur un chandelier ; alors elle donne de la lumière à tous ceux qui sont
dans la maison. Que votre lumière brille ainsi devant les hommes afin qu’ils voient
vos bonnes oeuvres et soient amenés à glorifier votre Père qui est aux cieux. ”

Bien que la lumière dissipe les ténèbres, elle peut aussi devenir “ aveuglante ”
au point de troubler et de décevoir. Nous sommes exhortés à laisser notre lumière
briller ainsi afin que nos semblables soient guidés dans de nouveaux sentiers
divins de vie rehaussée. Notre lumière ne doit pas briller de manière à attirer
l’attention sur nous-mêmes. Vous pouvez aussi utiliser votre activité comme
“ réflecteur ” efficace pour diffuser cette lumière de vie.

Les caractères forts ne se forment pas en ne faisant pas le mal, mais plutôt en faisant
réellement le bien. Le désintéressement est l’insigne de la grandeur humaine. Les plus
hauts niveaux de réalisation de soi sont atteints par l’adoration et le service. La personne
heureuse et efficace est motivée par l’amour de bien faire et non par la peur de mal faire.

“ Vous les connaîtrez à leurs fruits. ” La personnalité est fondamentalement
invariante. Ce qui change—ce qui grandit—c’est le caractère moral. L’erreur
majeure des religions modernes est le négativisme. L’arbre qui ne porte pas de
fruits est “ abattu et jeté au feu ”. La valeur morale ne peut provenir d’une
simple répression, de l’obéissance à l’injonction “ Tu ne feras pas ”. La peur et la
honte sont des mobiles sans valeur pour la vie religieuse. La religion n’est valable
que si elle révèle la paternité de Dieu et rehausse la fraternité des hommes.

Une personne se forme une philosophie efficace de la vie en conjuguant la
clairvoyance cosmique avec la somme de ses propres réactions émotionnelles
envers son entourage social et économique. Rappelez-vous ceci : les tendances
héréditaires ne peuvent pas être fondamentalement modifiées, mais les réactions
émotives à ces tendances peuvent être changées. Il est donc possible de modifier la
nature morale, d’améliorer le caractère. Dans un caractère fort, les réactions
émotives sont intégrées et coordonnées, ce qui produit une personnalité unifiée. Le
manque d’unification affaiblit la nature morale et engendre le malheur.

À défaut de but méritoire, la vie devient sans intérêt et sans profit, et il en
résulte beaucoup de malheurs. Le discours de Jésus à l’ordination des douze
constitue une philosophie magistrale de la vie. Jésus exhorta ses disciples à exercer
une foi expérientielle. Il les avertit qu’il ne fallait pas se borner à dépendre d’un
assentiment intellectuel, de la crédulité ou de l’autorité établie.

4. YOU ARE THE SALT OF THE EARTH

The so-called “Sermon on the Mount” is not the gospel of Jesus. It does
contain much helpful instruction, but it was Jesus’ ordination charge to the
twelve apostles. It was the Master’s personal commission to those who were
to go on preaching the gospel and aspiring to represent him in the world of
men even as he was so eloquently and perfectly representative of his Father.

“You are the salt of the earth, salt with a saving savor. But if this salt has
lost its savor, wherewith shall it be salted? It is henceforth good for nothing
but to be cast out and trodden under foot of men.”

In Jesus’ time salt was precious. It was even used for money. The modern
word “salary” is derived from salt. Salt not only flavors food, but it is also a
preservative. It makes other things more tasty, and thus it serves by being
spent.

“You are the light of the world. A city set on a hill cannot be hid. Neither
do men light a candle and put it under a bushel, but on a candlestick; and it gives
light to all who are in the house. Let your light so shine before men that they
may see your good works and be led to glorify your Father who is in heaven.”

While light dispels darkness, it can also be so “blinding” as to confuse and
frustrate. We are admonished to let our light so shine that our fellows will be
guided into new and godly paths of enhanced living. Our light should so shine
as not to attract attention to self. Even one’s vocation can be utilized as an
effective “reflector” for the dissemination of this light of life.

Strong characters are not derived from not doing wrong but rather from
actually doing right. Unselfishness is the badge of human greatness. The
highest levels of self-realization are attained by worship and service. The
happy and effective person is motivated, not by fear of wrongdoing, but by
love of right doing.

“By their fruits you shall know them.” Personality is basically changeless;
that which changes—grows—is the moral character. The major error of
modern religions is negativism. The tree which bears no fruit is “hewn down
and cast into the fire.” Moral worth cannot be derived from mere repression
—obeying the injunction “Thou shalt not.” Fear and shame are unworthy
motivations for religious living. Religion is valid only when it reveals the
fatherhood of God and enhances the brotherhood of men.

An effective philosophy of living is formed by a combination of cosmic
insight and the total of one’s emotional reactions to the social and economic
environment. Remember: While inherited urges cannot be fundamentally
modified, emotional responses to such urges can be changed; therefore the
moral nature can be modified, character can be improved. In the strong
character emotional responses are integrated and co-ordinated, and thus is
produced a unified personality. Deficient unification weakens the moral
nature and engenders unhappiness.

Without a worthy goal, life becomes aimless and unprofitable, and much
unhappiness results. Jesus’ discourse at the ordination of the twelve con-
stitutes a master philosophy of life. Jesus exhorted his followers to exercise
experiential faith. He admonished them not to depend on mere intellectual
assent, credulity, and established authority.
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L’éducation devrait être une technique pour apprendre (découvrir) les meilleures
méthodes de satisfaire nos impulsions naturelles et héréditaires. Le bonheur est la
résultante finale de ces techniques améliorées de satisfaction émotive. Le bonheur
dépend peu du milieu, bien qu’une ambiance agréable puisse beaucoup y contribuer.

Tout mortel désire ardemment devenir un être complet, parfait comme le Père
qui est aux cieux est parfait, et une telle réalisation est possible parce qu’en
dernière analyse, “ l’univers est vraiment paternel ”.

5. AMOUR PATERNEL ET AMOUR FRATERNEL

Depuis le Sermon sur la Montagne jusqu’au Discours du Dernier Souper,
Jésus apprit à ses disciples à manifester un amour paternel plutôt qu’un amour
fraternel. L’amour fraternel consiste à aimer votre prochain comme vous-même, ce
qui serait une application adéquate de la “ règle d’or ” ; mais l’affection paternelle
exige que vous aimiez vos compagnons mortels comme Jésus vous aime.

Jésus aime l’humanité d’une double affection. Il a vécu sur terre sous une
double personnalité—humaine et divine. En tant que Fils de Dieu, il aime les
hommes d’un amour paternel—il est leur Créateur, leur Père dans l’univers. En
tant que Fils de l’Homme, Jésus aime les mortels comme un frère—il était
vraiment un homme parmi les hommes.

Jésus n’escomptait pas que ses disciples parviennent à une manifestation
impossible d’amour fraternel, mais il comptait qu’ils s’efforceraient d’être
semblables à Dieu—d’être parfaits comme le Père qui est aux cieux est parfait. Ils
pourraient ainsi commencer à regarder les hommes comme Dieu regarde ses
créatures—donc à commencer à les aimer comme Dieu les aime—à manifester les
débuts d’une affection paternelle. Au cours de ces exhortations aux douze apôtres,
Jésus chercha à révéler ce nouveau concept d’amour paternel tel qu’il se rapporte
à certaines attitudes émotives impliquées dans l’établissement de nombreux
ajustements sociaux au milieu ambiant.

Le Maitre commença ce très important discours en attirant l’attention sur
quatre attitudes de foi, comme prélude à la description subséquente des quatre
réactions transcendantes et suprêmes d’amour paternel, en contraste avec les
limitations du simple amour fraternel.

Il parla d’abord de ceux qui étaient pauvres en esprit, qui avaient soif de droiture,
qui persistaient dans la mansuétude et qui avaient le coeur pur. On pouvait espérer
que ces mortels discernant l’esprit atteindraient des niveaux suffisants d’altruisme
divin pour être capables de tenter le prestigieux exercice de l’affection paternelle ;
que, même dans les afflictions, ils auraient le pouvoir de témoigner de la miséricorde,
de promouvoir la paix, de supporter des persécutions ; au cours de toutes ces
situations éprouvantes, on pouvait escompter qu’ils aimeraient d’un amour paternel
une humanité même peu digne d’être aimée. L’affection d’un père peut atteindre
des niveaux de dévouement qui transcendent immensément l’affection d’un frère.

La foi et l’amour ressortant de ces béatitudes renforcent le caractère moral et
créent le bonheur. La peur et la colère affaiblissent le caractère et détruisent le
bonheur. Cet important sermon débuta sur une note de bonheur.

1. “ Heureux les pauvres en esprit, les humbles. ” Pour un enfant, le bonheur
est la satisfaction d’un désir de plaisir immédiat. L’adulte est disposé à semer des
graines de renoncement pour récolter des moissons ultérieures de bonheur accru.
À l’époque de Jésus et depuis lors, le bonheur a été bien trop souvent associé à
l’idée de posséder de la fortune. Dans l’histoire du pharisien et du publicain qui
priaient dans le temple, l’un se sentait riche en esprit—égocentrique, l’autre se

Education should be a technique of learning (discovering) the better
methods of gratifying our natural and inherited urges, and happiness is the
resulting total of these enhanced techniques of emotional satisfactions.
Happiness is little dependent on environment, though pleasing surroundings
may greatly contribute thereto.

Every mortal really craves to be a complete person, to be perfect even as
the Father in heaven is perfect, and such attainment is possible because in the
last analysis the “universe is truly fatherly.”

5. FATHERLY AND BROTHERLY LOVE

From the Sermon on the Mount to the discourse of the Last Supper, Jesus
taught his followers to manifest fatherly love rather than brotherly love.
Brotherly love would love your neighbor as you love yourself, and that would
be adequate fulfillment of the “golden rule.” But fatherly affection would
require that you should love your fellow mortals as Jesus loves you.

Jesus loves mankind with a dual affection. He lived on earth as a twofold
personality—human and divine. As the Son of God he loves man with a
fatherly love—he is man’s Creator, his universe Father. As the Son of Man,
Jesus loves mortals as a brother—he was truly a man among men.

Jesus did not expect his followers to achieve an impossible manifestation
of brotherly love, but he did expect them to so strive to be like God—to be
perfect even as the Father in heaven is perfect—that they could begin to look
upon man as God looks upon his creatures and therefore could begin to love
men as God loves them—to show forth the beginnings of a fatherly affection.
In the course of these exhortations to the twelve apostles, Jesus sought to
reveal this new concept of fatherly love as it is related to certain emotional
attitudes concerned in making numerous environmental social adjustments.

The Master introduced this momentous discourse by calling attention to
four faith attitudes as the prelude to the subsequent portrayal of his four
transcendent and supreme reactions of fatherly love in contrast to the
limitations of mere brotherly love.

He first talked about those who were poor in spirit, hungered after right-
eousness, endured meekness, and who were pure in heart. Such spirit-
discerning mortals could be expected to attain such levels of divine selfless-
ness as to be able to attempt the amazing exercise of fatherly affection; that
even as mourners they would be empowered to show mercy, promote peace,
and endure persecutions, and throughout all of these trying situations to love
even unlovely mankind with a fatherly love. A father’s affection can attain
levels of devotion that immeasurably transcend a brother’s affection.

The faith and the love of these beatitudes strengthen moral character and
create happiness. Fear and anger weaken character and destroy happiness.
This momentous sermon started out upon the note of happiness.

1. “Happy are the poor in spirit—the humble.” To a child, happiness is the
satisfaction of immediate pleasure craving. The adult is willing to sow seeds of
self-denial in order to reap subsequent harvests of augmented happiness. In
Jesus’ times and since, happiness has all too often been associated with the idea
of the possession of wealth. In the story of the Pharisee and the publican praying
in the temple, the one felt rich in spirit—egotistical; the other felt “poor in spirit”—
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sentait “ pauvre en esprit ”—humble. L’un se suffisait à lui-même, l’autre était
enseignable et cherchait la vérité. Les pauvres en esprit recherchent des buts de
richesse spirituelle—recherchent Dieu. De tels chercheurs de vérité n’ont pas
besoin d’attendre leurs récompenses dans un lointain futur ; ils sont récompensés
dès maintenant. Ils trouvent le royaume des cieux dans leur propre coeur et font
l’expérience de ce bonheur dès maintenant.

2. “ Heureux ceux qui ont faim et soif de droiture, car ils seront rassasiés. ”
Seuls ceux qui se sentent pauvres en esprit auront soif de droiture. Seuls les
humbles recherchent la force divine et désirent ardemment le pouvoir spirituel. Il
est fort dangereux, cependant, de pratiquer sciemment le jeûne spirituel en vue
d’accroitre votre faim de dons spirituels. Le jeûne physique devient dangereux
après quatre ou cinq jours, car on risque de perdre tout désir de nourriture. Le
jeûne prolongé, soit physique soit spirituel, tend à détruire la faim.

L’expérience de la droiture est un plaisir, et non un devoir. La droiture de Jésus
est un amour dynamique, une affection paternelle-fraternelle. Ce n’est pas une
droiture négative du type “ tu ne feras pas ”. Comment pourrait-on avoir soif de
quelque chose de négatif—de quelque chose à ne pas faire ?

Il n’est pas facile d’enseigner ces deux premières béatitudes à un mental
d’enfant, mais un mental adulte devrait en saisir la signification.

3. “ Heureux les débonnaires, car ils hériteront de la terre. ” La mansuétude
authentique n’a aucun rapport avec la peur. Elle est plutôt une attitude de l’homme
coopérant avec Dieu—“ Que ta volonté soit faite .” Elle englobe la patience et la
longanimité, et elle est motivée par une foi inébranlable en un univers amical
obéissant à des lois. Elle domine toute tentation de se rebeller contre la gouverne
divine. Jésus était le débonnaire idéal d’Urantia, et il hérita d’un vaste univers.

4. “ Heureux les coeurs purs, car ils verront Dieu. ” La pureté spirituelle n’est
pas une qualité négative, sauf par défaut d’esprit de suspicion et de revanche. En
discutant de la pureté, Jésus n’avait pas l’intention de traiter exclusivement des
attitudes humaines à l’égard du sexe. Il se référait davantage à la foi que les hommes
devraient avoir en leurs semblables, cette foi que les parents ont en leurs enfants et
qui leur permet d’aimer leurs semblables comme un père les aimerait. Un amour de
père n’a pas besoin de cajoleries et ne cherche pas d’excuses au mal, mais il est
toujours opposé au cynisme. L’amour paternel a une intention unique et recherche
toujours ce qu’il y a de meilleur dans l’homme ; c’est l’attitude des véritables parents.

Voir Dieu—par la foi—signifie acquérir la vraie clairvoyance spirituelle. La
clairvoyance spirituelle intensifie la gouverne de l’Ajusteur, et les deux réunies
vous rendent, en fin de compte, plus conscient de Dieu. Quand vous connaissez le
Père, vous êtes confirmé dans l’assurance de votre filiation divine ; vous pouvez
alors aimer de plus en plus vos frères incarnés, non seulement comme un frère—
d’un amour fraternel—mais aussi comme un père—d’une affection paternelle.

Il est facile d’enseigner cette exhortation même à un enfant. Les enfants sont
naturellement confiants, et les parents devraient veiller à ce qu’ils ne perdent pas
cette simple foi. Dans les rapports avec les enfants, évitez toute tromperie et
abstenez-vous de suggérer la suspicion. Aidez-les sagement à choisir leurs héros et
à sélectionner le travail de leur vie.

Jésus continua ensuite à instruire ses disciples sur le principal but de toutes les
luttes humaines—la perfection—jusqu’à l’aboutissement divin. Il leur disait
toujours : “ Soyez parfaits comme votre Père qui est aux cieux est parfait. ” Il
n’exhortait pas les douze à aimer leur prochain comme ils s’aimaient eux-mêmes.
Cela eût été un accomplissement méritoire qui aurait dénoté la réalisation de
l’amour fraternel. Jésus recommandait plutôt à ses apôtres d’aimer les hommes

humble. One was self-sufficient; the other was teachable and truth-seeking.
The poor in spirit seek for goals of spiritual wealth—for God. And such
seekers after truth do not have to wait for rewards in a distant future; they
are rewarded now. They find the kingdom of heaven within their own hearts,
and they experience such happiness now.

2. “Happy are they who hunger and thirst for righteousness, for they shall
be filled.” Only those who feel poor in spirit will ever hunger for righteousness.
Only the humble seek for divine strength and crave spiritual power. But it is
most dangerous to knowingly engage in spiritual fasting in order to improve
one’s appetite for spiritual endowments. Physical fasting becomes dangerous
after four or five days; one is apt to lose all desire for food. Prolonged fasting,
either physical or spiritual, tends to destroy hunger.

Experiential righteousness is a pleasure, not a duty. Jesus’ righteousness is
a dynamic love—fatherly-brotherly affection. It is not the negative or thou-
shalt-not type of righteousness. How could one ever hunger for something
negative—something “not to do”?

It is not so easy to teach a child mind these first two of the beatitudes, but
the mature mind should grasp their significance.

3. “Happy are the meek, for they shall inherit the earth.” Genuine
meekness has no relation to fear. It is rather an attitude of man co-operating
with God—“Your will be done.” It embraces patience and forbearance and is
motivated by an unshakable faith in a lawful and friendly universe. It masters
all temptations to rebel against the divine leading. Jesus was the ideal meek
man of Urantia, and he inherited a vast universe.

4. “Happy are the pure in heart, for they shall see God.” Spiritual purity is
not a negative quality, except that it does lack suspicion and revenge. In discussing
purity, Jesus did not intend to deal exclusively with human sex attitudes. He
referred more to that faith which man should have in his fellow man; that
faith which a parent has in his child, and which enables him to love his fellows
even as a father would love them. A father’s love need not pamper, and it does not
condone evil, but it is always anticynical. Fatherly love has singleness of purpose,
and it always looks for the best in man; that is the attitude of a true parent.

To see God—by faith—means to acquire true spiritual insight. And spiri-
tual insight enhances Adjuster guidance, and these in the end augment God-
consciousness. And when you know the Father, you are confirmed in the as-
surance of divine sonship, and you can increasingly love each of your brothers
in the flesh, not only as a brother—with brotherly love—but also as a father
—with fatherly affection.

It is easy to teach this admonition even to a child. Children are naturally
trustful, and parents should see to it that they do not lose that simple faith. In
dealing with children, avoid all deception and refrain from suggesting
suspicion. Wisely help them to choose their heroes and select their lifework.

And then Jesus went on to instruct his followers in the realization of the chief
purpose of all human struggling—perfection—even divine attainment. Always
he admonished them: “Be you perfect, even as your Father in heaven is perfect.”
He did not exhort the twelve to love their neighbors as they loved themselves.
That would have been a worthy achievement; it would have indicated the
achievement of brotherly love. He rather admonished his apostles to love men as
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comme lui-même les avait aimés—d’une affection paternelle aussi bien que
fraternelle. Il illustra sa thèse en citant quatre réactions suprêmes d’amour paternel :

1. “ Heureux les affligés, car ils seront consolés. ” Ce que l’on appelle le bon sens
ou la meilleure logique ne suggèrerait jamais que le bonheur puisse dériver de l’affliction.
Jésus ne se référait pas aux signes extérieurs ou ostentatoires d’affliction. Il faisait allusion
à une attitude émotive de tendresse de coeur. C’est une grande erreur que d’enseigner
aux garçons et aux jeunes hommes qu’il n’est pas viril de montrer de la tendresse ou de
laisser voir qu’on éprouve des émotions ou des souffrances physiques. La compassion
est un attribut méritoire aussi bien masculin que féminin. Il n’est pas nécessaire d’être
insensible pour être viril ; c’est la mauvaise manière de créer des hommes courageux.
Les grands hommes de ce monde n’ont pas eu peur de s’attrister. Moïse, l’affligé, était
un plus grand homme que Samson ou Goliath. Moïse était un chef magnifique, mais
il était aussi plein de mansuétude. Le fait d’être attentif et sensible aux besoins humains
crée un bonheur authentique et durable ; en même temps, cette attitude bienveillante
protège l’âme des influences destructives de la colère, de la haine et de la suspicion.

2. “ Heureux les miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde. ” La miséricorde
dénote ici la hauteur, la profondeur et la largeur de l’amitié la plus sincère—la
bienveillance affectueuse. La miséricorde est parfois passive, mais ici elle est active
et dynamique—la suprême qualité d’un père. Des parents aimants éprouvent peu
de difficulté à absoudre leurs enfants, même à maintes reprises. Chez un enfant non
gâté, le besoin de soulager la souffrance est naturel. Les enfants sont normalement
bons et compatissants quand ils sont assez âgés pour apprécier les situations réelles.

3. “ Heureux les pacificateurs, car ils seront appelés fils de Dieu. ” Les auditeurs
de Jésus souhaitaient ardemment un libérateur militaire, et non des pacificateurs.
Mais la paix de Jésus n’est pas une sorte de pacifisme négatif. Confronté aux épreuves
et aux persécutions, il disait : “ Je vous laisse ma paix. ” “ Que votre coeur ne se trouble
pas, et n’ayez point de crainte. ” Voilà la paix qui empêche les conflits ruineux. La paix
personnelle intègre la personnalité. La paix sociale empêche la peur, la convoitise et la
colère. La paix politique empêche les antagonismes de race, les suspicions nationales
et la guerre. La pacification est la cure de la méfiance et de la suspicion.

Il est facile d’apprendre aux enfants à agir comme pacificateurs. Ils aiment les
activités d’équipe, ils ont plaisir à jouer ensemble. À un autre moment, le Maitre
a dit : “ Quiconque cherche à sauver sa vie la perdra, mais quiconque accepte de
perdre sa vie la trouvera. ”

4. “ Heureux ceux qui sont persécutés à cause de leur droiture, car le royaume
des cieux leur appartient. Soyez heureux quand les hommes vous insulteront et
vous persécuteront et diront faussement toutes sortes de méchancetés contre vous.
Réjouissez-vous et ressentez un bonheur extrême, car votre récompense est grande
dans les cieux. ”

Bien souvent, la persécution suit la paix. Mais les jeunes gens et les adultes
courageux ne fuient jamais les difficultés et les dangers. “ Il n’est pas de plus grand
amour que de donner sa vie pour ses amis. ” Un amour paternel peut librement
faire toutes ces choses—qui ne font guère partie de l’amour fraternel. Le progrès
a toujours été le résultat final de la persécution.

Les enfants répondent toujours au défi du courage. La jeunesse est toujours prête
à “ relever un défi ”. Et chaque enfant devrait apprendre de bonne heure à se sacrifier.

Il est donc révélé que les béatitudes du Sermon sur la Montagne sont fondées
sur la foi et l’amour, et non sur la loi (l’éthique et le devoir).

L’amour paternel se complaît à rendre le bien pour le mal—à faire du bien en
réponse à l’injustice.

he had loved them—to love with a fatherly as well as a brotherly affection.
And he illustrated this by pointing out four supreme reactions of fatherly love:

1. “Happy are they who mourn, for they shall be comforted.” So-called
common sense or the best of logic would never suggest that happiness could be
derived from mourning. But Jesus did not refer to outward or ostentatious
mourning. He alluded to an emotional attitude of tenderheartedness. It is a
great error to teach boys and young men that it is unmanly to show tenderness
or otherwise to give evidence of emotional feeling or physical suffering. Sympathy
is a worthy attribute of the male as well as the female. It is not necessary to be
calloused in order to be manly. This is the wrong way to create courageous men.
The world’s great men have not been afraid to mourn. Moses, the mourner, was
a greater man than either Samson or Goliath. Moses was a superb leader, but
he was also a man of meekness. Being sensitive and responsive to human need
creates genuine and lasting happiness, while such kindly attitudes safeguard
the soul from the destructive influences of anger, hate, and suspicion.

2. “Happy are the merciful, for they shall obtain mercy.” Mercy here
denotes the height and depth and breadth of the truest friendship—loving-
kindness. Mercy sometimes may be passive, but here it is active and dynamic
—supreme fatherliness. A loving parent experiences little difficulty in
forgiving his child, even many times. And in an unspoiled child the urge to
relieve suffering is natural. Children are normally kind and sympathetic
when old enough to appreciate actual conditions.

3. “Happy are the peacemakers, for they shall be called the sons of God.”
Jesus’ hearers were longing for military deliverance, not for peacemakers.
But Jesus’ peace is not of the pacific and negative kind. In the face of trials
and persecutions he said, “My peace I leave with you.” “Let not your heart be
troubled, neither let it be afraid.” This is the peace that prevents ruinous
conflicts. Personal peace integrates personality. Social peace prevents fear,
greed, and anger. Political peace prevents race antagonisms, national suspicions,
and war. Peacemaking is the cure of distrust and suspicion.

Children can easily be taught to function as peacemakers. They enjoy team
activities; they like to play together. Said the Master at another time: “Whosoever
will save his life shall lose it, but whosoever will lose his life shall find it.”

4. “Happy are they who are persecuted for righteousness’ sake, for theirs is
the kingdom of heaven. Happy are you when men shall revile you and
persecute you and shall say all manner of evil against you falsely. Rejoice and
be exceedingly glad, for great is your reward in heaven.”

So often persecution does follow peace. But young people and brave
adults never shun difficulty or danger. “Greater love has no man than to lay
down his life for his friends.” And a fatherly love can freely do all these
things—things which brotherly love can hardly encompass. And progress has
always been the final harvest of persecution.

Children always respond to the challenge of courage. Youth is ever willing
to “take a dare.” And every child should early learn to sacrifice.

And so it is revealed that the beatitudes of the Sermon on the Mount are
based on faith and love and not on law—ethics and duty.

Fatherly love delights in returning good for evil—doing good in retaliation
for injustice.
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6. LE SOIR DE L’ORDINATION

Le dimanche soir, en arrivant des hautes terres du nord de Capharnaüm chez
Zébédée, Jésus et les douze prirent un repas frugal. Ensuite, tandis que Jésus allait
se promener le long du rivage, les douze parlèrent entre eux. Après une brève
conférence, et tandis que les jumeaux allumaient un petit feu pour les réchauffer
et les éclairer, André sortit à la recherche de Jésus. Après l’avoir rejoint, il dit :
“ Maitre, mes frères sont incapables de comprendre ce que tu as dit sur le royaume.
Nous ne nous sentons pas en mesure d’entreprendre le travail avant que tu nous
aies donné des instructions supplémentaires. Je suis venu te demander de nous
rejoindre dans le jardin et de nous aider à comprendre le sens de tes paroles. ” Et
Jésus accompagna André pour rejoindre les apôtres.

Lorsqu’il fut entré dans le jardin, il les rassembla autour de lui et poursuivit
leur instruction en disant : “ Vous trouvez difficile de recevoir mon message parce
que vous voudriez bâtir le nouvel enseignement directement sur l’ancien, mais je
déclare qu’il vous faut renaître. Il vous faut recommencer depuis le début comme
de petits enfants, être disposés à faire confiance à mon enseignement et croire en
Dieu. Le nouvel évangile du royaume ne peut être rendu conforme à ce qui existe.
Vous avez des idées fausses sur le Fils de l’Homme et sa mission sur terre. Ne
commettez pas l’erreur de croire que je sois venu pour rejeter la loi et les
prophètes. Je ne suis pas venu pour détruire, mais pour accomplir, élargir et
illuminer. Je ne suis pas venu pour transgresser la loi, mais plutôt pour écrire ces
nouveaux commandements sur les tablettes de votre coeur.

“ J’exige de vous une droiture qui surpassera la droiture de ceux qui cherchent
à obtenir la faveur du Père en donnant des aumônes, en priant et en jeunant. Si
vous voulez entrer dans le royaume, il faut avoir une droiture qui consiste en
amour, en miséricorde et en vérité—le désir sincère de faire la volonté de mon Père
qui est aux cieux. ”

Alors, Simon Pierre dit : “ Maitre, si tu as un nouveau commandement, nous
voudrions l’entendre. Révèle-nous la nouvelle voie .” Jésus répondit à Pierre : “ Vous
avez entendu dire par ceux qui enseignent la loi : ‘Tu ne tueras point, et quiconque
tuera sera traduit en jugement’. Mais je regarde au delà de l’acte pour découvrir
le mobile. Je vous déclare que quiconque se met en colère contre son frère est en
danger d’être condamné. Celui qui nourrit de la haine dans son coeur et des plans
de vengeance dans son mental est en danger d’être jugé. Vous devez juger vos
compagnons à leurs actes ; le Père qui est aux cieux juge d’après les intentions.

“ Vous avez entendu les Maitres de la loi dire : ‘Tu ne commettras pas
d’adultère.’ Moi, je vous dis que quiconque regarde une femme avec
concupiscence a déjà commis dans son coeur un adultère avec elle. Vous ne pouvez
juger les hommes qu’à leurs actes, mais mon Père regarde dans le coeur de ses
enfants et les juge en miséricorde selon leurs intentions et leurs désirs réels. ”

Jésus avait l’intention d’analyser les autres commandements lorsque Jacques
Zébédée l’interrompit en demandant : “ Maitre, qu’allons-nous enseigner au peuple
sur le divorce ? Permettrons-nous à un homme de divorcer de sa femme comme
Moïse l’a ordonné ? ” Quand Jésus entendit cette question, il dit : “ Je ne suis pas venu
pour légiférer, mais pour éclairer. Je ne suis pas venu pour réformer les royaumes de
ce monde, mais plutôt pour établir le royaume des cieux. Ce n’est pas la volonté du
Père que je cède à la tentation de vous enseigner des règles de gouvernement, de
commerce ou de conduite sociale ; elles pourraient être bonnes pour aujourd’hui,
mais loin de convenir à la société d’une autre époque. Je suis sur terre uniquement
pour réconforter le mental, libérer l’esprit et sauver l’âme des hommes. Je vous dirai,

6. THE EVENING OF THE ORDINATION

Sunday evening, on reaching the home of Zebedee from the highlands north
of Capernaum, Jesus and the twelve partook of a simple meal. Afterward,
while Jesus went for a walk along the beach, the twelve talked among them-
selves. After a brief conference, while the twins built a small fire to give them
warmth and more light, Andrew went out to find Jesus, and when he had
overtaken him, he said: “Master, my brethren are unable to comprehend
what you have said about the kingdom. We do not feel able to begin this work
until you have given us further instruction. I have come to ask you to join us
in the garden and help us to understand the meaning of your words.” And
Jesus went with Andrew to meet with the apostles.

When he had entered the garden, he gathered the apostles around him
and taught them further, saying: “You find it difficult to receive my message
because you would build the new teaching directly upon the old, but I declare
that you must be reborn. You must start out afresh as little children and be
willing to trust my teaching and believe in God. The new gospel of the kingdom
cannot be made to conform to that which is. You have wrong ideas of the Son
of Man and his mission on earth. But do not make the mistake of thinking
that I have come to set aside the law and the prophets; I have not come to
destroy but to fulfill, to enlarge and illuminate. I come not to transgress the law
but rather to write these new commandments on the tablets of your hearts.

“I demand of you a righteousness that shall exceed the righteousness of
those who seek to obtain the Father’s favor by almsgiving, prayer, and
fasting. If you would enter the kingdom, you must have a righteousness that
consists in love, mercy, and truth—the sincere desire to do the will of my
Father in heaven.”

Then said Simon Peter: “Master, if you have a new commandment, we
would hear it. Reveal the new way to us.” Jesus answered Peter: “You have
heard it said by those who teach the law: ‘You shall not kill, that whosoever
kills shall be subject to judgment.’ But I look beyond the act to uncover the
motive. I declare to you that every one who is angry with his brother is in
danger of condemnation. He who nurses hatred in his heart and plans
vengeance in his mind stands in danger of judgment. You must judge your
fellows by their deeds; the Father in heaven judges by the intent.

“You have heard the teachers of the law say, ‘You shall not commit adultery.’
But I say to you that every man who looks upon a woman with intent to lust
after her has already committed adultery with her in his heart. You can only
judge men by their acts, but my Father looks into the hearts of his children and
in mercy adjudges them in accordance with their intents and real desires.”

Jesus was minded to go on discussing the other commandments when
James Zebedee interrupted him, asking: “Master, what shall we teach the
people regarding divorcement? Shall we allow a man to divorce his wife as
Moses has directed?” And when Jesus heard this question, he said: “I have not
come to legislate but to enlighten. I have come not to reform the kingdoms of this
world but rather to establish the kingdom of heaven. It is not the will of the
Father that I should yield to the temptation to teach you rules of government,
trade, or social behavior, which, while they might be good for today, would be far
from suitable for the society of another age. I am on earth solely to comfort the
minds, liberate the spirits, and save the souls of men. But I will say, concerning this
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cependant, au sujet de cette question du divorce, que, si Moïse regardait avec faveur
ces procédés, il n’en était pas ainsi du temps d’Adam et dans le jardin d’Éden. ”

Après que les apôtres eurent échangé leurs vues entre eux durant un bref moment, Jésus
poursuivit : “ Il vous faut toujours reconnaître les deux points de vue de toute conduite
des mortels—l’humain et le divin, les voies de la chair et la voie de l’esprit, l‘estimation
du temps et le point de vue de l’éternité. ” Bien que les douze n’aient pu comprendre
tout ce que le Maitre leur enseignait, ils furent vraiment aidés par cette instruction.

Ensuite, Jésus dit : “ Vous trébucherez sur mon enseignement parce que vous avez
coutume d’interpréter mon message à la lettre ; vous êtes lents à discerner l’esprit
de mon enseignement. Il faut aussi vous rappeler que vous êtes mes messagers. Vous
êtes obligés de vivre votre vie comme j’ai vécu la mienne en esprit. Vous êtes mes
représentants personnels, mais ne vous trompez pas en espérant que tous les hommes
vivront en tous points comme vous. N’oubliez jamais que j’ai des brebis qui ne font
pas partie de ce troupeau, et que je suis également tenu de leur fournir le modèle pour
la manière de faire la volonté de Dieu tout en vivant la vie de la nature mortelle. ”

Alors, Nathanael demanda : “ Maitre, ne donnerons-nous aucune place à la
justice ? La loi de Moïse dit : ‘œil pour œil et dent pour dent.’ Que dirons-nous ? ”
Jésus répondit : “ Vous rendrez le bien pour le mal. Mes messagers ne doivent pas
lutter avec les hommes, mais être doux envers tous. Votre règle ne sera pas mesure
pour mesure. Les chefs des hommes peuvent avoir de telles lois, mais il n’en est
pas ainsi dans le royaume ; la miséricorde déterminera toujours votre jugement,
et l’amour votre conduite. Si ces préceptes sont sévères, vous pouvez encore
rebrousser chemin. Si vous trouvez que les exigences de l’apostolat sont trop
dures, vous pouvez reprendre le sentier moins rigoureux des disciples. ”

Ayant entendu ces paroles saisissantes, les apôtres se réunirent entre eux durant
un moment, mais ne tardèrent pas à revenir, et Pierre dit : “ Maitre, nous voulons
continuer avec toi ; aucun de nous ne voudrait revenir en arrière. Nous sommes
tout prêt à payer le prix supplémentaire ; nous boirons la coupe. Nous voulons
être des apôtres et pas seulement des disciples. ”

Quand Jésus entendit ceci, il dit : “Alors, soyez décidés à prendre vos responsabilités et
à me suivre. Accomplissez vos bonnes actions en secret ; quand vous donnerez une
aumône, que la main gauche ne sache pas ce qu’a fait la main droite. Quand vous prierez,
allez seuls à l’écart et n’employez ni vaines répétitions ni phrases dépourvues de sens.
Rappelez-vous toujours que le Père sait ce dont vous avez besoin avant même que
vous le lui demandiez. Ne vous adonnez pas au jeûne avec une triste figure à montrer
aux hommes. En tant que mes apôtres choisis et mis à part maintenant pour le service du
royaume, n’amassez pas pour vous-mêmes des trésors sur terre, mais, par votre service
désintéressé, accumulez des trésors au ciel, car là où sont vos trésors, là sera aussi votre coeur.

“ La lampe du corps est l’oeil ; si donc votre oeil est généreux, tout votre corps sera
rempli de lumière, mais, si votre oeil est égoïste, tout votre corps sera plein de ténèbres.
Si la lumière même qui est en vous est changée en ténèbres, combien profondes
seront ces ténèbres ! ”

Alors, Thomas demanda à Jésus si les apôtres devaient “ continuer d’avoir tout
en commun ”. Le Maitre répondit : “ Oui, mes frères, je voudrais que nous vivions
ensemble comme une famille qui se comprend. Une grande oeuvre vous est confiée,
et je désire ardemment votre service indivis. Vous savez qu’il a été dit à juste titre :
‘nul ne peut servir deux maitres à la fois’. Vous ne pouvez sincèrement adorer Dieu et
en même temps servir mammon de tout votre coeur. Maintenant que vous vous êtes
engagés sans réserve au service du royaume, ne craignez pas pour votre vie, et souciez-
vous encore bien moins de ce que vous mangerez et boirez, ou des vêtements que
vous porterez. Déjà, vous avez appris qu’avec de bons bras et un coeur fidèle, on
ne souffre pas de la faim. Maintenant que vous vous préparez à consacrer toutes

question of divorcement, that, while Moses looked with favor upon such
things, it was not so in the days of Adam and in the Garden.”

After the apostles had talked among themselves for a short time, Jesus went
on to say: “Always must you recognize the two viewpoints of all mortal conduct—
the human and the divine; the ways of the flesh and the way of the spirit; the
estimate of time and the viewpoint of eternity.” And though the twelve could not
comprehend all that he taught them, they were truly helped by this instruction.

And then said Jesus: “But you will stumble over my teaching because you
are wont to interpret my message literally; you are slow to discern the spirit
of my teaching. Again must you remember that you are my messengers; you
are beholden to live your lives as I have in spirit lived mine. You are my
personal representatives; but do not err in expecting all men to live as you do
in every particular. Also must you remember that I have sheep not of this flock,
and that I am beholden to them also, to the end that I must provide for them
the pattern of doing the will of God while living the life of the mortal nature.”

Then asked Nathaniel: “Master, shall we give no place to justice? The law
of Moses says, ‘An eye for an eye, and a tooth for a tooth.’ What shall we say?”
And Jesus answered: “You shall return good for evil. My messengers must not
strive with men, but be gentle toward all. Measure for measure shall not be
your rule. The rulers of men may have such laws, but not so in the kingdom;
mercy always shall determine your judgments and love your conduct. And if
these are hard sayings, you can even now turn back. If you find the require-
ments of apostleship too hard, you may return to the less rigorous pathway of
discipleship.”

On hearing these startling words, the apostles drew apart by themselves
for a while, but they soon returned, and Peter said: “Master, we would go on
with you; not one of us would turn back. We are fully prepared to pay the
extra price; we will drink the cup. We would be apostles, not merely disciples.”

When Jesus heard this, he said: “Be willing, then, to take up your responsi-
bilities and follow me. Do your good deeds in secret; when you give alms, let
not the left hand know what the right hand does. And when you pray, go apart
by yourselves and use not vain repetitions and meaningless phrases. Always
remember that the Father knows what you need even before you ask him. And
be not given to fasting with a sad countenance to be seen by men. As my chosen
apostles, now set apart for the service of the kingdom, lay not up for yourselves
treasures on earth, but by your unselfish service lay up for yourselves treasures
in heaven, for where your treasures are, there will your hearts be also.

“The lamp of the body is the eye; if, therefore, your eye is generous, your
whole body will be full of light. But if your eye is selfish, the whole body will
be filled with darkness. If the very light which is in you is turned to darkness,
how great is that darkness!”

And then Thomas asked Jesus if they should “continue having everything in
common.” Said the Master: “Yes, my brethren, I would that we should live
together as one understanding family. You are intrusted with a great work, and
I crave your undivided service. You know that it has been well said: ‘No man
can serve two masters.’ You cannot sincerely worship God and at the same time
wholeheartedly serve mammon. Having now enlisted unreservedly in the work
of the kingdom, be not anxious for your lives; much less be concerned with what
you shall eat or what you shall drink; nor yet for your bodies, what clothing you
shall wear. Already have you learned that willing hands and earnest hearts shall
not go hungry. And now, when you prepare to devote all of your energies to the
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vos énergies au travail du royaume, soyez assurés que le Père ne sera pas oublieux
de vos besoins. Cherchez d’abord le royaume de Dieu et, quand vous en aurez
trouvé l’entrée, toutes les choses nécessaires vous seront données par surcroit.
Donc, ne vous souciez pas indument du lendemain. À chaque jour suffit sa peine. ”.

Voyant qu’ils étaient disposés à veiller toute la nuit pour poser des questions,
Jésus leur dit : “ Mes frères, vous êtes soumis aux lois terrestres ; il vaut mieux
que vous alliez vous reposer afin d’être dispos pour le travail de demain. ” Mais
le sommeil avait fui leurs paupières. Pierre s’aventura à demander à son Maitre
“ juste un petit entretien privé avec toi, non que j’aie des secrets pour mes frères,
mais je suis troublé et, si par hasard je dois recevoir une réprimande de mon
Maitre, je la supporterai mieux en tête-à-tête. ” Jésus dit : “ Viens avec moi,
Pierre ”, et il le précéda dans la maison. Lorsque Pierre revint de l’entretien avec
son Maitre, tout réconforté et très encouragé, Jacques décida à son tour d’aller
parler à Jésus. Et ainsi de suite, jusqu’aux premières heures du matin, les autres
apôtres allèrent un à un s’entretenir avec le Maitre. Quand ils eurent tous
conversé personnellement avec lui, sauf les jumeaux qui s’étaient endormis,
André retourna vers Jésus et dit : “ Maitre, les jumeaux se sont endormis près du
feu dans le jardin. Dois-je les réveiller pour leur demander s’ils veulent aussi te
parler ? ” Jésus répondit en souriant à André : “ Ils font bien—ne les dérange
pas. ” La nuit s’achevait et l’aurore d’un nouveau jour apparaissait.

7. LA SEMAINE APRÈS L’ORDINATION

Après quelques heures de sommeil, alors que les douze étaient réunis pour un
petit déjeuner tardif, Jésus leur dit : “ Il faut maintenant que vous commenciez à
prêcher la bonne nouvelle et à instruire les croyants. Préparez-vous à aller à
Jérusalem. ” Après que Jésus eut parlé, Thomas rassembla son courage pour dire :
“ Je sais, Maitre, que nous devrions être prêts à entreprendre le travail, mais je
crains que nous ne soyons pas encore capables d’accomplir cette grande oeuvre.
Voudrais-tu consentir que nous restions quelques jours de plus dans les parages
avant d’aborder les tâches du royaume ? ” Voyant que tous ses apôtres étaient
saisis de la même crainte, Jésus leur dit : “ Il sera fait comme vous l’avez
demandé ; nous resterons ici jusqu’au lendemain du sabbat. ”

Pendant des semaines et des semaines, de petits groupes de fervents chercheurs
de la vérité, ainsi que des spectateurs curieux, étaient venus à Bethsaïde pour voir
Jésus. Déjà, sa réputation s’était répandue dans le pays ; des groupes d’enquêteurs
étaient venus de villes aussi éloignées que Tyr, Sidon, Damas, Césarée et
Jérusalem. Jusque-là, Jésus avait accueilli ces visiteurs et les avait instruits au sujet
du royaume, mais le Maitre confia désormais ce travail aux douze. André
choisissait l’un des apôtres et l’affectait à un groupe de visiteurs ; les douze étaient
parfois tous engagés à la fois.

Durant deux jours, ils travaillèrent, enseignant dans la journée et tenant des
conférences privées jusque tard dans la nuit. Le troisième jour, Jésus s’entretint
avec Zébédée et Salomé, tandis qu’il renvoyait ses apôtres en disant : “ Allez à la
pêche, cherchez à vous distraire sans souci, ou peut-être allez voir vos familles. ”
Le jeudi, ils revinrent pour trois journées d’enseignement complémentaire.

Durant cette semaine de préparation, Jésus répéta maintes fois à ses apôtres les
deux grands mobiles de sa mission sur terre après son baptème :

1. Révéler le Père aux hommes.
2. Amener les hommes à être conscients de leur filiation—réaliser par la foi

qu’ils sont les enfants du Très Haut.

work of the kingdom, be assured that the Father will not be unmindful of
your needs. Seek first the kingdom of God, and when you have found
entrance thereto, all things needful shall be added to you. Be not, therefore,
unduly anxious for the morrow. Sufficient for the day is the trouble thereof.”

When Jesus saw they were disposed to stay up all night to ask questions, he
said to them: “My brethren, you are earthen vessels; it is best for you to go to
your rest so as to be ready for the morrow’s work.” But sleep had departed
from their eyes. Peter ventured to request of his Master that “I have just a little
private talk with you. Not that I would have secrets from my brethren, but I
have a troubled spirit, and if, perchance, I should deserve a rebuke from my
Master, I could the better endure it alone with you.” And Jesus said, “Come
with me, Peter”—leading the way into the house. When Peter returned from the
presence of his Master much cheered and greatly encouraged, James decided
to go in to talk with Jesus. And so on through the early hours of the morning,
the other apostles went in one by one to talk with the Master. When they had
all held personal conferences with him save the twins, who had fallen asleep,
Andrew went in to Jesus and said: “Master, the twins have fallen asleep in the
garden by the fire; shall I arouse them to inquire if they would also talk with
you?” And Jesus smilingly said to Andrew, “They do well—trouble them
not.” And now the night was passing; the light of another day was dawning.

7. THE WEEK FOLLOWING THE ORDINATION

After a few hours’ sleep, when the twelve were assembled for a late
breakfast with Jesus, he said: “Now must you begin your work of preaching
the glad tidings and instructing believers. Make ready to go to Jerusalem.”
After Jesus had spoken, Thomas mustered up courage to say: “I know,
Master, that we should now be ready to enter upon the work, but I fear we
are not yet able to accomplish this great undertaking. Would you consent for
us to stay hereabouts for just a few days more before we begin the work of
the kingdom?” And when Jesus saw that all of his apostles were possessed by
this same fear, he said: “It shall be as you have requested; we will remain here
over the Sabbath day.”

For weeks and weeks small groups of earnest truth seekers, together with
curious spectators, had been coming to Bethsaida to see Jesus. Already word
about him had spread over the countryside; inquiring groups had come from
cities as far away as Tyre, Sidon, Damascus, Caesarea, and Jerusalem.
Heretofore, Jesus had greeted these people and taught them concerning the
kingdom, but the Master now turned this work over to the twelve. Andrew
would select one of the apostles and assign him to a group of visitors, and
sometimes all twelve of them were so engaged.

For two days they worked, teaching by day and holding private conferences
late into the night. On the third day Jesus visited with Zebedee and Salome
while he sent his apostles off to “go fishing, seek carefree change, or perchance
visit your families.” On Thursday they returned for three more days of teaching.

During this week of rehearsing, Jesus many times repeated to his apostles
the two great motives of his postbaptismal mission on earth:

1. To reveal the Father to man.
2. To lead men to become son-conscious—to faith-realize that they are

the children of the Most High.
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Une semaine de ces expériences variées fit faire beaucoup de progrès aux
douze ; certains acquirent même trop de confiance en eux-mêmes. À la dernière
conférence, durant la soirée consécutive au sabbat, Pierre et Jacques
s’approchèrent de Jésus en lui disant : “ Nous sommes prêts ; allons maintenant
nous emparer du royaume. ” À quoi Jésus répondit : “ Puisse votre sagesse égaler
votre zèle, et votre courage compenser votre ignorance. ”

Bien que les apôtres ne comprissent pas grand-chose à l’enseignement du
Maitre, ils saisissaient parfaitement la signification de la vie de charme et de
beauté qu’il vivait avec eux.

8. LE JEUDI APRÈS-MIDI, SUR LE LAC

Jésus savait bien que ses apôtres n’assimilaient pas entièrement ses
enseignements. Il décida de donner une instruction spéciale à Pierre, Jacques et Jean,
espérant qu’ils seraient ensuite capables de clarifier les idées de leurs compagnons. Il
voyait que les douze comprenaient certaines caractéristiques de l’idée d’un royaume
spirituel, mais persistaient obstinément à rattacher directement ces nouveaux
enseignements spirituels à leurs vieilles conceptions littérales et enracinées du
royaume céleste en tant que restauration du trône de David et rétablissement d’Israël
comme puissance temporelle sur terre. En conséquence, Jésus s’éloigna du rivage
ce jeudi après-midi en emmenant Pierre, Jacques et Jean sur un bateau pour leur
parler des affaires du royaume. Ce fut une conférence éducative de quatre heures,
embrassant des dizaines de questions et de réponses, qui peut, de manière très
profitable, être insérée dans cet exposé en recomposant le résumé de cet important
après-midi, tel que Simon Pierre le raconta le lendemain matin à son frère André.

1. Faire la volonté du Père. L’enseignement de Jésus de se confier aux soins
supérieurs du Père qui est aux cieux n’était pas un fatalisme aveugle et passif. Jésus
cita, ce jour-là, en l’approuvant, un vieux dicton hébreu disant : “ Celui qui ne veut
pas travailler ne mangera pas. ” Il fit remarquer que sa propre expérience était un
commentaire suffisant de ses enseignements. Ses préceptes sur la confiance à témoigner
au Père ne doivent pas être jugés d’après les conditions sociales ou économiques
des temps modernes ni de toute autre époque. Cet enseignement embrasse les
principes idéaux d’une vie proche de Dieu dans tous les âges et sur tous les mondes.

Jésus fit bien comprendre, à ses trois apôtres, les différences d’exigences entre
les fonctions d’apôtre et celles de disciple. Même alors, il n’interdit pas aux douze
l’exercice de la prudence et de la prévision. Il ne prêchait pas contre la prévoyance,
mais contre l’anxiété et les soucis. Il enseignait la soumission alerte et active à la
volonté de Dieu. En réponse aux nombreuses questions des trois apôtres sur la
frugalité et l’épargne, il attira simplement leur attention sur sa vie de charpentier,
de constructeur de bateaux et de pêcheur, et sur sa minutieuse organisation des
douze. Il chercha à leur expliquer que le monde ne doit pas être considéré comme
un ennemi, et que les circonstances de la vie constituent une dispensation divine
travaillant de concert avec les enfants de Dieu.

Jésus éprouva de grandes difficultés à leur faire comprendre sa pratique personnelle
de non-résistance. Il refusait absolument de se défendre, et il semblait aux apôtres que
Jésus les verrait avec plaisir suivre la même politique. Il leur apprenait à ne pas résister
au mal, à ne pas combattre les injustices et les blessures, mais non à tolérer passivement
la malfaisance. Il rendit clair, cet après-midi-là, qu’il approuvait le châtiment social
des malfaiteurs et des criminels, et que le gouvernement civil devait parfois
employer la force pour maintenir l’ordre social et exécuter les décisions de la justice.

Il ne cessa jamais de mettre ses disciples en garde contre la fâcheuse pratique
des représailles ; il ne tolérait pas l’idée de revanche, de régler ses comptes. Il

One week of this varied experience did much for the twelve; some even
became over self-confident. At the last conference, the night after the Sabbath,
Peter and James came to Jesus, saying, “We are ready—let us now go forth to
take the kingdom.” To which Jesus replied, “May your wisdom equal your
zeal and your courage atone for your ignorance.”

Though the apostles failed to comprehend much of his teaching, they did not
fail to grasp the significance of the charmingly beautiful life he lived with them.

8. THURSDAY AFTERNOON ON THE LAKE

Jesus well knew that his apostles were not fully assimilating his teachings.
He decided to give some special instruction to Peter, James, and John, hoping
they would be able to clarify the ideas of their associates. He saw that, while
some features of the idea of a spiritual kingdom were being grasped by the
twelve, they steadfastly persisted in attaching these new spiritual teachings
directly onto their old and entrenched literal concepts of the kingdom of
heaven as a restoration of David’s throne and the re-establishment of Israel
as a temporal power on earth. Accordingly, on Thursday afternoon Jesus
went out from the shore in a boat with Peter, James, and John to talk over
the affairs of the kingdom. This was a four hours’ teaching conference,
embracing scores of questions and answers, and may most profitably be put
in this record by reorganizing the summary of this momentous afternoon as
it was given by Simon Peter to his brother, Andrew, the following morning:

1. Doing the Father’s will. Jesus’ teaching to trust in the overcare of the
heavenly Father was not a blind and passive fatalism. He quoted with approval,
on this afternoon, an old Hebrew saying: “He who will not work shall not eat.”
He pointed to his own experience as sufficient commentary on his teachings.
His precepts about trusting the Father must not be adjudged by the social or
economic conditions of modern times or any other age. His instruction
embraces the ideal principles of living near God in all ages and on all worlds.

Jesus made clear to the three the difference between the requirements of
apostleship and discipleship. And even then he did not forbid the exercise of
prudence and foresight by the twelve. What he preached against was not
forethought but anxiety, worry. He taught the active and alert submission to
God’s will. In answer to many of their questions regarding frugality and
thriftiness, he simply called attention to his life as carpenter, boatmaker, and
fisherman, and to his careful organization of the twelve. He sought to make
it clear that the world is not to be regarded as an enemy; that the circum-
stances of life constitute a divine dispensation working along with the
children of God.

Jesus had great difficulty in getting them to understand his personal
practice of nonresistance. He absolutely refused to defend himself, and it
appeared to the apostles that he would be pleased if they would pursue the
same policy. He taught them not to resist evil, not to combat injustice or injury,
but he did not teach passive tolerance of wrongdoing. And he made it plain on
this afternoon that he approved of the social punishment of evildoers and
criminals, and that the civil government must sometimes employ force for the
maintenance of social order and in the execution of justice.

He never ceased to warn his disciples against the evil practice of retaliation;
he made no allowance for revenge, the idea of getting even. He deplored the hold-
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déplorait que l’on gardât rancune, il rejetait l’idée d’oeil pour oeil, dent pour dent.
Il désapprouvait tout le concept de revanche privée et personnelle ; il laissait ces
questions au gouvernement civil d’une part, et au jugement de Dieu d’autre part.
Il fit bien comprendre aux trois apôtres que ses enseignements s’appliquaient aux
individus et non à l’État. Il résuma les instructions qu’il avait données jusque-là
sur ces questions de la manière suivante :

Aimez vos ennemis—rappelez-vous les prétentions morales de la fraternité
humaine.

La futilité du mal : un tort ne se redresse pas par une vengeance. Ne commettez
pas la faute de combattre le mal avec ses propres armes.

Ayez la foi—ayez confiance dans le triomphe final de la justice divine et de la
bonté éternelle.

2. Attitude politique. Jésus recommanda à ses apôtres d’être prudents dans
leurs remarques concernant les relations, alors tendues, entre le peuple juif et le
gouvernement romain ; il leur défendit de se laisser impliquer en aucune manière
dans ces difficultés. Il prenait toujours soin d’éviter les pièges politiques de ses
ennemis, répondant toujours : “ Rendez à César ce qui est à César, et à Dieu ce qui
est à Dieu. ” Il refusait de laisser détourner son attention de sa mission, qui était
d’établir une nouvelle voie de salut ; il ne se permettait pas de se soucier d’autre
chose. Dans sa vie personnelle, il observait toujours dument toutes les lois et règles
civiles ; dans ses enseignements publics, il laissait de côté les questions civiques,
économiques et sociales. Il dit aux trois apôtres qu’il se souciait uniquement des
principes de la vie spirituelle intérieure et personnelle des hommes.

Jésus n’était donc pas un réformateur politique. Il ne venait pas pour
réorganiser le monde ; même s’il l’avait fait, cela n’eût été applicable qu’à cette
époque et à cette génération. Néanmoins, il montra bien aux hommes la meilleure
manière de vivre, et nulle génération n’est dispensée de la tâche de découvrir la
meilleure façon d’adapter l’exemple de la vie de Jésus à ses propres problèmes.
Mais ne commettez jamais l’erreur d’identifier les enseignements de Jésus à une
théorie politique ou économique, ni à un système social ou industriel quelconque.

3. Attitude sociale. Les rabbins juifs avaient longtemps débattu la question :
Qui est mon prochain ? Jésus vint en présentant l’idée d’une bonté active et
spontanée, un amour si sincère du prochain qu’il amplifiait la notion de voisinage
jusqu’à y inclure le monde entier, ce qui fait de chaque homme votre prochain.
Ceci dit, Jésus s’intéressait uniquement aux individus, et non à la masse. Il n’était
pas un sociologue, mais il travailla à briser toutes les formes d’isolement égoïste. Il
enseignait la pure sympathie, la compassion. Micaël de Nébadon est un Fils
dominé par la miséricorde. La compassion est l’essence même de sa nature.

Le Maitre n’a pas dit que les hommes ne devaient jamais recevoir leurs amis à des
repas, mais il a dit que ses disciples devraient organiser des festins pour les pauvres et les
malheureux. Jésus avait un solide sens de la justice, mais toujours tempéré de miséricorde.
Il n’enseigna pas à ses apôtres qu’ils devaient se laisser abuser par des parasites
sociaux ou des mendiants professionnels. Le moment où il fut le plus près de faire des
proclamations sociologiques fut celui où il dit : “ Ne jugez pas, pour n’être pas jugés ”.

Il fit bien comprendre qu’une prévenance sans discernement pouvait être
considérée comme responsable de nombreux maux de la société. Le lendemain,
Jésus interdit franchement à Judas de prélever aucune aumône sur les fonds
apostoliques, sauf à sa requête ou à la demande conjointe de deux apôtres. En toutes
ces matières, Jésus avait coutume de dire : “ Soyez prudents comme des serpents,
mais aussi inoffensifs que des colombes. ” Il semblait que, dans toutes les situations
sociales, il avait pour dessein d’enseigner la patience, la tolérance et le pardon.

ing of grudges. He disallowed the idea of an eye for an eye and a tooth for a
tooth. He discountenanced the whole concept of private and personal revenge,
assigning these matters to civil government, on the one hand, and to the
judgment of God, on the other. He made it clear to the three that his teachings
applied to the individual, not the state. He summarized his instructions up to
that time regarding these matters, as:

Love your enemies—remember the moral claims of human brotherhood.
The futility of evil: A wrong is not righted by vengeance. Do not make the

mistake of fighting evil with its own weapons.
Have faith—confidence in the eventual triumph of divine justice and

eternal goodness.

2. Political attitude. He cautioned his apostles to be discreet in their remarks
concerning the strained relations then existing between the Jewish people and
the Roman government; he forbade them to become in any way embroiled in
these difficulties. He was always careful to avoid the political snares of his
enemies, ever making reply, “Render to Caesar the things which are Caesar’s
and to God the things which are God’s.” He refused to have his attention
diverted from his mission of establishing a new way of salvation; he would not
permit himself to be concerned about anything else. In his personal life he was
always duly observant of all civil laws and regulations; in all his public
teachings he ignored the civic, social, and economic realms. He told the three
apostles that he was concerned only with the principles of man’s inner and
personal spiritual life.

Jesus was not, therefore, a political reformer. He did not come to reorganize
the world; even if he had done this, it would have been applicable only to that
day and generation. Nevertheless, he did show man the best way of living, and no
generation is exempt from the labor of discovering how best to adapt Jesus’ life
to its own problems. But never make the mistake of identifying Jesus’ teachings
with any political or economic theory, with any social or industrial system.

3. Social attitude. The Jewish rabbis had long debated the question: Who
is my neighbor? Jesus came presenting the idea of active and spontaneous
kindness, a love of one’s fellow men so genuine that it expanded the neighborhood
to include the whole world, thereby making all men one’s neighbors. But with
all this, Jesus was interested only in the individual, not the mass. Jesus was not
a sociologist, but he did labor to break down all forms of selfish isolation. He
taught pure sympathy, compassion. Michael of Nebadon is a mercy-dominated
Son; compassion is his very nature.

The Master did not say that men should never entertain their friends at
meat, but he did say that his followers should make feasts for the poor and the
unfortunate. Jesus had a firm sense of justice, but it was always tempered with
mercy. He did not teach his apostles that they were to be imposed upon by
social parasites or professional alms-seekers. The nearest he came to making
sociological pronouncements was to say, “Judge not, that you be not judged.”

He made it clear that indiscriminate kindness may be blamed for many
social evils. The following day Jesus definitely instructed Judas that no apostolic
funds were to be given out as alms except upon his request or upon the joint
petition of two of the apostles. In all these matters it was the practice of Jesus
always to say, “Be as wise as serpents but as harmless as doves.” It seemed to be
his purpose in all social situations to teach patience, tolerance, and forgiveness.
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Pour Jésus, la philosophie de la vie—sur terre et dans l’au-delà—était centrée
sur la famille. Il fonda sur la famille ses enseignements au sujet de Dieu, tout en
cherchant à corriger la tendance des Juifs à rendre des honneurs excessifs à leurs
ancêtres. Il loua la vie de famille comme le plus haut devoir humain, mais fit
comprendre que les relations de famille ne doivent pas intervenir dans les obligations
religieuses. Il attira l’attention sur le fait que la famille est une institution temporelle
et ne survit pas à la mort. Jésus n’hésita pas à abandonner sa famille lorsqu’elle alla
à l’encontre de la volonté du Père. Il enseigna la nouvelle et plus large fraternité des
hommes—des fils de Dieu. À l’époque de Jésus, les pratiques concernant le divorce
étaient très relâchées en Palestine et dans tout l’empire romain. Jésus refusa, à
maintes reprises, de formuler des lois sur le mariage et le divorce, mais nombre
des premiers partisans de Jésus avaient des opinions très arrêtées sur le divorce et
n’hésitèrent pas à les lui attribuer. Tous les écrivains du Nouveau Testament, sauf
Jean Marc, partageaient ces opinions plus strictes et évoluées sur le divorce.

4. Attitude économique.Jésus travailla, vécut et commerça dans le monde tel qu’il
le trouva. Il n’était pas un réformateur économique, bien qu’il ait fréquemment attiré
l’attention sur l’injustice de la distribution inégale des richesses, mais il n’offrit aucune
suggestion comme remède. Il expliqua à Pierre, Jacques et Jean que, si ses apôtres ne
devaient pas détenir de biens, il ne prêchait pas contre la fortune et la propriété, mais
seulement contre leur distribution inégale et inéquitable. Il reconnaissait le besoin de
justice sociale et d’équité industrielle, mais ne proposa aucune règle pour y parvenir.

Il n’enseigna jamais à ses disciples le renoncement aux possessions terrestres,
mais seulement à ses douze apôtres. Luc, le médecin, croyait fermement à l’égalité
sociale et contribua beaucoup à interpréter les dires de Jésus conformément à ses
croyances personnelles. Jésus n’ordonna jamais à ses partisans d’adopter un
mode de vie communautaire ; il ne fit aucune proclamation d’aucune sorte
concernant ces questions.

Jésus mit fréquemment ses auditeurs en garde contre la cupidité en déclarant
que “ le bonheur d’un homme ne consiste pas dans l’abondance de ses possessions
matérielles ”. Il réitérait constamment sa formule : “ À quoi sert-il à un homme de
gagner le monde entier et de perdre sa propre âme ? ” Il ne lança pas d’attaques
directes contre la possession des biens, mais il insista sur le fait qu’il est éternellement
essentiel de donner priorité aux valeurs spirituelles. Dans ses enseignements
ultérieurs, il chercha à corriger beaucoup de points de vue urantiens erronés sur la
vie, en racontant de nombreuses paraboles qu’il présenta au cours de son ministère
public. Jésus n’eut jamais l’intention de formuler des théories économiques ; il savait
bien que chaque époque doit élaborer ses propres remèdes aux difficultés existantes.
Si Jésus était sur terre aujourd’hui, vivant sa vie incarnée, il décevrait grandement
la majorité des hommes et des femmes de bien, pour la simple raison qu’il
refuserait de prendre parti dans les débats politiques, sociaux et économiques du
jour. Il resterait majestueusement sur la réserve, tout en vous enseignant à
perfectionner votre vie spirituelle intérieure de manière à vous rendre infiniment
plus compétents pour attaquer la solution de vos problèmes purement humains.

Jésus voulait rendre tous les hommes semblables à Dieu, et ensuite veiller avec
sympathie pendant que ces fils de Dieu résoudraient leurs propres problèmes
politiques, sociaux et économiques. Ce n’était pas la fortune qu’il condamnait, mais
ce que fait la fortune à la majorité de ses adeptes. Ce jeudi après-midi, Jésus dit, pour
la première fois, à ses disciples “ qu’il y a plus de bénédiction à donner qu’à recevoir ”.

5. Religion personnelle. Pour vous comme pour les apôtres, la meilleure
manière de comprendre les enseignements de Jésus est d’observer sa vie. Il vécut

The family occupied the very center of Jesus’ philosophy of life—here and
hereafter. He based his teachings about God on the family, while he sought to
correct the Jewish tendency to overhonor ancestors. He exalted family life as
the highest human duty but made it plain that family relationships must not
interfere with religious obligations. He called attention to the fact that the
family is a temporal institution; that it does not survive death. Jesus did not
hesitate to give up his family when the family ran counter to the Father’s will.
He taught the new and larger brotherhood of man—the sons of God. In Jesus’
time divorce practices were lax in Palestine and throughout the Roman Empire.
He repeatedly refused to lay down laws regarding marriage and divorce, but
many of Jesus’ early followers had strong opinions on divorce and did not
hesitate to attribute them to him. All of the New Testament writers held to
these more stringent and advanced ideas about divorce except John Mark.

4. Economic attitude. Jesus worked, lived, and traded in the world as he
found it. He was not an economic reformer, although he did frequently call
attention to the injustice of the unequal distribution of wealth. But he did not
offer any suggestions by way of remedy. He made it plain to the three that,
while his apostles were not to hold property, he was not preaching against
wealth and property, merely its unequal and unfair distribution. He
recognized the need for social justice and industrial fairness, but he offered
no rules for their attainment.

He never taught his followers to avoid earthly possessions, only his twelve
apostles. Luke, the physician, was a strong believer in social equality, and he
did much to interpret Jesus’ sayings in harmony with his personal beliefs.
Jesus never personally directed his followers to adopt a communal mode of
life; he made no pronouncement of any sort regarding such matters.

Jesus frequently warned his listeners against covetousness, declaring that
“a man’s happiness consists not in the abundance of his material possessions.”
He constantly reiterated, “What shall it profit a man if he gain the whole
world and lose his own soul?” He made no direct attack on the possession of
property, but he did insist that it is eternally essential that spiritual values
come first. In his later teachings he sought to correct many erroneous Urantia
views of life by narrating numerous parables which he presented in the course
of his public ministry. Jesus never intended to formulate economic theories; he
well knew that each age must evolve its own remedies for existing troubles.
And if Jesus were on earth today, living his life in the flesh, he would be a
great disappointment to the majority of good men and women for the simple
reason that he would not take sides in present-day political, social, or
economic disputes. He would remain grandly aloof while teaching you how
to perfect your inner spiritual life so as to render you manyfold more competent
to attack the solution of your purely human problems.

Jesus would make all men Godlike and then stand by sympathetically
while these sons of God solve their own political, social, and economic pro-
blems. It was not wealth that he denounced, but what wealth does to the
majority of its devotees. On this Thursday afternoon Jesus first told his
associates that “it is more blessed to give than to receive.”

5. Personal religion. You, as did his apostles, should the better understand
Jesus’ teachings by his life. He lived a perfected life on Urantia, and his unique
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une vie parfaite sur Urantia, et l’on ne peut comprendre ses enseignements
exceptionnels qu’en se représentant sa vie dans son arrière-plan immédiat. C’est
sa vie, et non ses leçons aux douze ou ses sermons aux foules, qui aidera le plus à
révéler le caractère divin et la personnalité aimante du Père.

Jésus n’attaqua pas les enseignements des prophètes hébreux ou des moralistes
grecs. Le Maitre reconnaissait les nombreux éléments valables que ces grands
éducateurs représentaient, mais il était descendu sur terre pour enseigner quelque
chose de supplémentaire, “ la conformité volontaire de la volonté de l’homme à la
volonté de Dieu ”. Jésus ne cherchait pas simplement à créer des hommes religieux,
des mortels entièrement occupés de sentiments religieux et uniquement mus par des
impulsions spirituelles. Si vous aviez pu jeter seulement un regard sur lui, vous auriez
su qu’il était véritablement un homme de grande expérience dans les choses de ce
monde. Les enseignements de Jésus sous ce rapport ont été grossièrement dénaturés
et très souvent faussement présentés tout au long des siècles de l’ère chrétienne. Vous
vous êtes aussi attachés à des idées déformées sur la mansuétude et l’humilité du
Maitre. Le but qu’il recherchait dans sa vie paraît avoir été un magnifique respect
de soi. Il recommandait aux hommes de s’humilier uniquement pour leur
permettre d’être vraiment grands ; le but qu’il visait réellement était une vraie
humilité envers Dieu. Il attribuait une grande valeur à la sincérité—au coeur pur.
La fidélité était une vertu cardinale dans son évaluation d’un caractère, alors que
le courage était l’essence même de ses enseignements. “ N’ayez aucune crainte ” était
son mot de passe, et la patiente endurance était son idéal de la force de caractère.
Les enseignements de Jésus constituent une religion de vaillance, de courage et
d’héroïsme. C’est précisément pourquoi il choisit, comme représentants personnels,
douze hommes du commun, qui étaient en majorité de rudes et virils pêcheurs.

Jésus parla peu des vices sociaux de son époque ; il fit rarement allusion à la
culpabilité morale. Il enseigna la vraie vertu d’une manière positive. Il évita
soigneusement la méthode négative de donner des instructions ; il refusa toute
publicité pour le mal. Il n’était même pas un réformateur moral. Il savait bien et
enseignait à ses apôtres que les besoins sensuels de l’humanité ne sont supprimés ni
par des reproches religieux ni par des prohibitions légales. Ses rares condamnations
étaient surtout dirigées contre l’orgueil, la cruauté, l’oppression et l’hypocrisie.

Jésus ne critiqua même pas les pharisiens avec véhémence comme le fit Jean
le Baptiste. Il savait que bien des scribes et des pharisiens avaient un coeur
honnête ; il comprenait l’emprise qui les rendait esclaves des traditions religieuses.
Jésus insistait beaucoup sur la nécessité de “ commencer par assainir l’arbre ”. Il
fit bien comprendre au trio qu’il attachait de la valeur à la vie entière, et pas
seulement à quelques vertus particulières.

La seule leçon que Jean Zébédée tira de l’enseignement de cette journée fut que
le fond de la religion de Jésus consistait à acquérir un caractère compatissant doublé
d’une personnalité mue par le désir de faire la volonté du Père qui est aux cieux.

Pierre saisit l’idée que l’évangile, qu’ils étaient sur le point de proclamer, était
réellement une nouvelle base de départ pour la race humaine tout entière. Il
transmit plus tard cette impression à Paul, qui s’en servit pour formuler sa
doctrine du Christ en tant que “ le second Adam ”.

Quant à Jacques, il comprit la passionnante vérité que Jésus voulait voir vivre ses
enfants sur terre comme s’ils étaient déjà des citoyens du royaume céleste parachevé.

Jésus savait que tous les hommes étaient différents, et il l’enseigna à ses apôtres.
Il les exhortait constamment à s’abstenir de toute tentative pour former les disciples
et les croyants selon un modèle préétabli. Il cherchait à permettre à chaque âme de
se développer à sa propre manière, à titre individuel, en se perfectionnant au regard

teachings can only be understood when that life is visualized in its immediate
background. It is his life, and not his lessons to the twelve or his sermons to
the multitudes, that will assist most in revealing the Father’s divine character
and loving personality.

Jesus did not attack the teachings of the Hebrew prophets or the Greek
moralists. The Master recognized the many good things which these great
teachers stood for, but he had come down to earth to teach something
additional, “the voluntary conformity of man’s will to God’s will.” Jesus did
not want simply to produce a religious man, a mortal wholly occupied with
religious feelings and actuated only by spiritual impulses. Could you have
had but one look at him, you would have known that Jesus was a real man
of great experience in the things of this world. The teachings of Jesus in this
respect have been grossly perverted and much misrepresented all down
through the centuries of the Christian era; you have also held perverted ideas
about the Master’s meekness and humility. What he aimed at in his life
appears to have been a superb self-respect. He only advised man to humble
himself that he might become truly exalted; what he really aimed at was true
humility toward God. He placed great value upon sincerity—a pure heart.
Fidelity was a cardinal virtue in his estimate of character, while courage was
the very heart of his teachings. “Fear not” was his watchword, and patient
endurance his ideal of strength of character. The teachings of Jesus constitute
a religion of valor, courage, and heroism. And this is just why he chose as his
personal representatives twelve commonplace men, the majority of whom
were rugged, virile, and manly fishermen.

Jesus had little to say about the social vices of his day; seldom did he make
reference to moral delinquency. He was a positive teacher of true virtue. He
studiously avoided the negative method of imparting instruction; he refused
to advertise evil. He was not even a moral reformer. He well knew, and so
taught his apostles, that the sensual urges of mankind are not suppressed by
either religious rebuke or legal prohibitions. His few denunciations were
largely directed against pride, cruelty, oppression, and hypocrisy.

Jesus did not vehemently denounce even the Pharisees, as did John. He
knew many of the scribes and Pharisees were honest of heart; he understood
their enslaving bondage to religious traditions. Jesus laid great emphasis on
“first making the tree good.” He impressed the three that he valued the whole
life, not just a certain few special virtues.

The one thing which John gained from this day’s teaching was that the
heart of Jesus’ religion consisted in the acquirement of a compassionate character
coupled with a personality motivated to do the will of the Father in heaven.

Peter grasped the idea that the gospel they were about to proclaim was
really a fresh beginning for the whole human race. He conveyed this impres-
sion subsequently to Paul, who formulated therefrom his doctrine of Christ
as “the second Adam.”

James grasped the thrilling truth that Jesus wanted his children on earth to
live as though they were already citizens of the completed heavenly kingdom.

Jesus knew men were different, and he so taught his apostles. He constantly
exhorted them to refrain from trying to mold the disciples and believers
according to some set pattern. He sought to allow each soul to develop in its own
way, a perfecting and separate individual before God. In answer to one of Peter’s
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de Dieu. En réponse à l’une des nombreuses questions de Pierre, le Maitre dit : “ Je
veux libérer les hommes de manière qu’ils puissent repartir comme de petits
enfants dans une vie nouvelle et meilleure. ” Jésus insistait toujours sur le fait que
la vraie bonté doit être inconsciente, et qu’en faisant la charité, on ne doit pas
permettre à la main gauche de savoir ce que fait la droite.

Cet après-midi, les trois apôtres furent choqués de constater que la religion
de leur Maitre ne prévoyait pas d’introspection spirituelle. Toutes les religions
qui ont précédé et suivi l’époque de Jésus, même le christianisme, prévoient
soigneusement une introspection consciencieuse. Ce n’est pas le cas pour la
religion de Jésus de Nazareth; sa philosophie de la vie est dépourvue
d’introspection religieuse. Le fils du charpentier n’enseigna jamais la formation
des caractères, mais leur croissance, déclarant que le royaume des cieux ressemble
à un grain de sénevé. Mais Jésus ne dit rien qui puisse proscrire l’analyse de soi
comme moyen de prévention contre un égotisme prétentieux.

Le droit d’entrer dans le royaume est conditionné par la foi, la croyance
personnelle. Ce qu’il en coute pour se maintenir dans l’ascension progressive du
royaume est la perle de grand prix ; pour la posséder, un homme vend tout ce qu’il a.

L’enseignement de Jésus est une religion pour tous et pas seulement pour les
débiles et les esclaves. Sa religion ne se cristallisa jamais (durant son incarnation) en
credos et en lois théologiques ; il ne laissa pas une ligne d’écriture derrière lui. Sa vie
et ses enseignements furent légués à l’univers comme un héritage d’inspiration et
d’idéal convenant à la gouverne spirituelle et à l’instruction morale de tous les âges
sur tous les mondes. Même aujourd’hui, les enseignements de Jésus se tiennent en
dehors de toutes les religions, bien qu’ils constituent l’espoir vivant de chacune d’elles.

Jésus n’enseigna pas à ses apôtres que la religion est la seule occupation terrestre
digne des hommes, ce qui était la conception des Juifs sur le service de Dieu ; mais il
affirma avec insistance que les douze devaient s’occuper exclusivement de religion.
Jésus n’enseigna rien pour détourner ses fidèles de la poursuite d’une véritable culture ;
il rabaissa seulement le mérite des écoles religieuses de Jérusalem prisonnières
de la tradition. Il était libéral, généreux, instruit et tolérant. La piété consciente
de soi n’avait nulle place dans sa philosophie pour mener une vie de droiture.

Le Maitre n’offrit pas de solutions pour les problèmes non religieux de son
temps ou de tout autre âge ultérieur. Jésus souhaitait développer la clairvoyance
spirituelle dans les réalités éternelles et stimuler l’initiative dans l’originalité de la
vie. Il s’occupa exclusivement des besoins spirituels sous-jacents et permanents de
la race humaine. Il révéla une bonté égale à celle de Dieu. Il exalta l’amour—la
vérité, la beauté et la bonté—comme idéal divin et réalité éternelle.

Le Maitre vint pour créer chez l’homme un nouvel esprit, une nouvelle
volonté—pour lui communiquer une nouvelle capacité de connaître la vérité, d’
éprouver de la compassion et de choisir la bonté—la volonté d’être en harmonie
avec la volonté de Dieu, doublée de l’impulsion éternelle de devenir parfait comme
le Père qui est aux cieux est parfait.

9. LE JOUR DE LA CONSÉCRATION

Jésus consacra la journée du sabbat suivant à ses apôtres, retournant dans les
hautes terres où il leur avait conféré l’ordination. Là, après un long message personnel
d’encouragement magnifiquement touchant, il entreprit la consécration solennelle
des douze. Au cours de cet après-midi de sabbat, Jésus réunit les apôtres autour de
lui, à flanc de coteau, et les remit aux mains de son Père qui est aux cieux en vue
du jour où il serait obligé de les laisser seuls dans le monde. Il n’y eut pas de nouvel
enseignement à cette occasion, mais simplement des entretiens et une communion.

many questions, the Master said: “I want to set men free so that they can start
out afresh as little children upon the new and better life.” Jesus always
insisted that true goodness must be unconscious, in bestowing charity not
allowing the left hand to know what the right hand does.

The three apostles were shocked this afternoon when they realized that
their Master’s religion made no provision for spiritual self-examination. All
religions before and after the times of Jesus, even Christianity, carefully
provide for conscientious self-examination. But not so with the religion of
Jesus of Nazareth. Jesus’ philosophy of life is without religious introspection.
The carpenter’s son never taught character building; he taught character
growth, declaring that the kingdom of heaven is like a mustard seed. But
Jesus said nothing which would proscribe self-analysis as a prevention of
conceited egotism.

The right to enter the kingdom is conditioned by faith, personal belief.
The cost of remaining in the progressive ascent of the kingdom is the pearl of
great price, in order to possess which a man sells all that he has.

The teaching of Jesus is a religion for everybody, not alone for weaklings
and slaves. His religion never became crystallized (during his day) into creeds
and theological laws; he left not a line of writing behind him. His life and
teachings were bequeathed the universe as an inspirational and idealistic
inheritance suitable for the spiritual guidance and moral instruction of all
ages on all worlds. And even today, Jesus’ teaching stands apart from all
religions, as such, albeit it is the living hope of every one of them.

Jesus did not teach his apostles that religion is man’s only earthly pursuit;
that was the Jewish idea of serving God. But he did insist that religion was
the exclusive business of the twelve. Jesus taught nothing to deter his believers
from the pursuit of genuine culture; he only detracted from the tradition-
bound religious schools of Jerusalem. He was liberal, big-hearted, learned,
and tolerant. Self-conscious piety had no place in his philosophy of righteous
living.

The Master offered no solutions for the nonreligious problems of his own
age nor for any subsequent age. Jesus wished to develop spiritual insight into
eternal realities and to stimulate initiative in the originality of living; he
concerned himself exclusively with the underlying and permanent spiritual
needs of the human race. He revealed a goodness equal to God. He exalted
love—truth, beauty, and goodness—as the divine ideal and the eternal reality.

The Master came to create in man a new spirit, a new will—to impart a
new capacity for knowing the truth, experiencing compassion, and choosing
goodness—the will to be in harmony with God’s will, coupled with the
eternal urge to become perfect, even as the Father in heaven is perfect.

9. THE DAY OF CONSECRATION

The next Sabbath day Jesus devoted to his apostles, journeying back to
the highland where he had ordained them; and there, after a long and
beautifully touching personal message of encouragement, he engaged in the
solemn act of the consecration of the twelve. This Sabbath afternoon Jesus
assembled the apostles around him on the hillside and gave them into the
hands of his heavenly Father in preparation for the day when he would be
compelled to leave them alone in the world. There was no new teaching on
this occasion, just visiting and communion.
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Jésus passa en revue de nombreux points du sermon d’ordination qu’il avait
fait au même endroit, puis il appela les apôtres devant lui, un par un, et les chargea
d’aller dans le monde comme ses représentants. La mission de consécration donnée
par le Maitre fut la suivante : “ Allez dans le monde entier et prêchez la bonne
nouvelle du royaume. Libérez les prisonniers spirituels, consolez les opprimés et
donnez vos soins aux affligés. Vous avez reçu gratuitement, donnez gratuitement. ”

Jésus leur recommanda de n’emporter ni argent ni vêtements de rechange,
disant : “ le bon ouvrier mérite son salaire. ” Et finalement il dit : “ Voici, je vous
envoie comme des brebis au milieu des loups ; soyez donc aussi prudents que des
serpents et aussi inoffensifs que des colombes. Mais prenez garde, car vos ennemis
vous amèneront devant leurs conseils et vous critiqueront sévèrement dans leurs
synagogues. Vous serez trainés devant des gouverneurs et des chefs parce que vous
croyez à cet évangile, et votre témoignage même témoignera pour moi auprès
d’eux. Quand ils vous feront passer en jugement, ne vous inquiétez pas de ce que
vous direz, car l’esprit de mon Père vous habite et parlera pour vous à ces
moments-là. Quelques-uns d’entre vous seront mis à mort et, avant que vous
établissiez le royaume sur terre, vous serez haïs par bien des peuples à cause de cet
évangile ; mais n’ayez aucune crainte ; je serai auprès de vous et mon esprit vous
précèdera dans le monde entier. La présence de mon Père demeurera avec vous
pendant que vous irez d’abord vers les Juifs et ensuite vers les Gentils. ”

Après être descendus de la montagne, ils retournèrent à leur foyer dans la
maison de Zébédée.

10. LE SOIR APRÈS LA CONSÉCRATION

Ce soir-là, Jésus enseigna dans la maison parce que la pluie commençait à
tomber ; il parla très longuement aux douze pour essayer de leur montrer ce qu’ils
devaient être, et non ce qu’ils devaient faire. Les apôtres connaissaient seulement
une religion qui imposait de faire certaines choses comme moyen d’atteindre la
droiture—le salut. Mais Jésus répétait : “ Dans le royaume, il faut être droit pour
faire le travail. ” Bien des fois, il réitéra : “ Soyez donc parfaits comme votre Père
qui est aux cieux est parfait. ” Le Maitre expliquait tout le temps à ses apôtres
désorientés que le salut qu’il était venu apporter au monde ne pouvait s’obtenir
qu’en croyant, par une foi simple et sincère. Jésus dit : “ Jean a prêché un baptème
de repentance, une affliction pour l’ancienne manière de vivre. Vous allez
proclamer le baptème de communion avec Dieu. Prêchez la repentance à ceux qui
ont besoin de cet enseignement, mais, à ceux qui cherchent déjà sincèrement
l’entrée du royaume, ouvrez largement les portes et dites-leur d’entrer dans la
joyeuse communauté des fils de Dieu. ” Mais c’était une tâche difficile de
persuader ces pêcheurs de Galilée que, dans le royaume, il faut d’abord être droit,
par la foi, avant d’agir avec droiture dans la vie quotidienne des mortels de la terre.

Un autre grand handicap dans cette oeuvre d’enseignement des douze était
leur tendance à s’emparer de principes hautement idéalistes et spirituels de la
vérité religieuse, et à les transformer en règles concrètes de conduite personnelle.
Jésus leur présentait le magnifique esprit de l’attitude de l’âme, mais les apôtres
insistaient pour traduire cet enseignement en préceptes de comportement
personnel. Bien des fois, quand ils étaient sûrs de bien se rappeler ce que le Maitre
avait dit, ils étaient presque assurés d’oublier ce que le Maitre n’avait pas dit. Mais
ils assimilaient lentement son enseignement, parce que Jésus était tout ce qu’il
enseignait. Ce qu’ils ne purent gagner par ses instructions verbales, ils l’acquirent
progressivement en vivant avec lui.

Jesus reviewed many features of the ordination sermon, delivered on this
same spot, and then, calling them before him one by one, he commissioned
them to go forth in the world as his representatives. The Master’s
consecration charge was: “Go into all the world and preach the glad tidings
of the kingdom. Liberate spiritual captives, comfort the oppressed, and
minister to the afflicted. Freely you have received, freely give.”

Jesus advised them to take neither money nor extra clothing, saying, “The
laborer is worthy of his hire.” And finally he said: “Behold I send you forth as
sheep in the midst of wolves; be you therefore as wise as serpents and as
harmless as doves. But take heed, for your enemies will bring you up before
their councils, while in their synagogues they will castigate you. Before
governors and rulers you will be brought because you believe this gospel, and
your very testimony shall be a witness for me to them. And when they lead
you to judgment, be not anxious about what you shall say, for the spirit of my
Father indwells you and will at such a time speak through you. Some of you
will be put to death, and before you establish the kingdom on earth, you will
be hated by many peoples because of this gospel; but fear not; I will be with
you, and my spirit shall go before you into all the world. And my Father’s
presence will abide with you while you go first to the Jews, then to the
gentiles.”

And when they came down from the mountain, they journeyed back to
their home in Zebedee’s house.

10. THE EVENING AFTER THE CONSECRATION

That evening while teaching in the house, for it had begun to rain, Jesus
talked at great length, trying to show the twelve what they must be, not what
they must do. They knew only a religion that imposed the doing of certain
things as the means of attaining righteousness—salvation. But Jesus would
reiterate, “In the kingdom you must be righteous in order to do the work.”
Many times did he repeat, “Be you therefore perfect, even as your Father in
heaven is perfect.” All the while was the Master explaining to his bewildered
apostles that the salvation which he had come to bring to the world was to be
had only by believing, by simple and sincere faith. Said Jesus: “John preached
a baptism of repentance, sorrow for the old way of living. You are to proclaim
the baptism of fellowship with God. Preach repentance to those who stand in
need of such teaching, but to those already seeking sincere entrance to the
kingdom, open the doors wide and bid them enter into the joyous fellowship
of the sons of God.” But it was a difficult task to persuade these Galilean
fishermen that, in the kingdom, being righteous, by faith, must precede doing
righteousness in the daily life of the mortals of earth.

Another great handicap in this work of teaching the twelve was their
tendency to take highly idealistic and spiritual principles of religious truth
and remake them into concrete rules of personal conduct. Jesus would
present to them the beautiful spirit of the soul’s attitude, but they insisted on
translating such teachings into rules of personal behavior. Many times, when
they did make sure to remember what the Master said, they were almost
certain to forget what he did not say. But they slowly assimilated his teaching
because Jesus was all that he taught. What they could not gain from his
verbal instruction, they gradually acquired by living with him.
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Les apôtres ne percevaient pas que leur Maitre s’occupait de vivre une vie
d’inspiration spirituelle pour toutes les personnes de toutes les époques sur tous les
mondes d’un vaste univers. Malgré ce que Jésus leur disait de temps en temps, les
apôtres ne saisissaient pas l’idée qu’il accomplissait une oeuvre sur ce monde,
mais pour tous les autres mondes de son immense création. Jésus vécut sa vie
terrestre sur Urantia, non pour établir un exemple de vie temporelle pour les
hommes et les femmes de ce monde, mais plutôt pour créer un idéal hautement
spirituel et une source d’inspiration pour tous les êtres mortels sur tous les mondes.

Le même soir, Thomas demanda à Jésus : “ Maitre, tu dis qu’il nous faut devenir
comme des petits enfants avant de pouvoir gagner l’entrée dans le royaume du Père, et
cependant tu nous as prévenus de ne pas nous laisser tromper par de faux prophètes et
de ne pas nous rendre coupables de jeter nos perles aux pourceaux. Franchement,
je suis déconcerté. Je n’arrive pas à comprendre ton enseignement. ” Jésus répondit
à Thomas : “ Combien de temps vous supporterai-je ! Vous insistez toujours pour
prendre à la lettre tout ce que j’enseigne. Quand je vous ai demandé de devenir
semblables à de petits enfants comme prix de votre entrée dans le royaume, je ne
parlais ni de la facilité à se laisser tromper, ni de la simple bonne volonté de croire ni de
la rapidité à faire confiance à d’agréables étrangers. Ce que je désirais que vous retiriez
de cet exemple, c’était la relation entre enfant et père. Tu es l’enfant, et c’est dans le
royaume de ton Père que tu cherches à entrer. Il existe, entre tout enfant normal et son
père, une affection naturelle qui assure des relations compréhensives et affectueuses,
et qui exclut perpétuellement toute tendance à négocier pour obtenir l’amour et la
miséricorde du Père. L’évangile que vous allez prêcher concerne un salut provenant
de la réalisation, par la foi, de cette même et éternelle relation d’enfant à père. ”

La caractéristique majeure de l’enseignement de Jésus était que la moralité de
sa philosophie dérivait des relations personnelles entre l’individu et Dieu—précisément
cette relation d’enfant à père. Jésus mettait l’accent sur l’individu, et non sur la race ou
sur la nation. C’est au cours du souper que Jésus eut avec Matthieu l’entretien où il
lui expliqua que la moralité d’un acte quelconque est déterminée par le mobile de son
auteur. La moralité de Jésus était toujours positive. La règle d’or reformulée par Jésus
exige des contacts sociaux actifs ; l’ancienne règle négative pouvait être suivie dans
l’isolement. Jésus dépouilla la moralité de toutes les règles et cérémonies, et l’éleva
aux hauteurs majestueuses de la pensée spirituelle et de la vie véritablement droite.

La nouvelle religion de Jésus n’était pas dépourvue de portée pratique ; mais
tout ce qui peut se trouver dans son enseignement, ayant valeur pratique à un
point de vue politique, social ou économique, découle naturellement de cette
expérience intérieure de l’âme manifestant les fruits de l’esprit dans le ministère
quotidien spontané d’une expérience religieuse personnelle authentique.

Après que Jésus et Matthieu eurent achevé de parler, Simon Zélotès demanda :
“ Maitre, les hommes sont-ils tous fils de Dieu ? ” Jésus répondit : “ Oui, Simon, tous les
hommes sont fils de Dieu, et c’est la bonne nouvelle que vous allez proclamer. ” Mais les
apôtres ne parvenaient pas à comprendre une telle doctrine qui était pour eux une
annonce nouvelle, étrange et stupéfiante. Et c’était à cause de son désir d’inculquer cette
vérité à ses disciples que Jésus leur apprenait à traiter tous les hommes comme leurs frères.

En réponse à une question posée par André, le Maitre expliqua que la moralité
de son enseignement était inséparable de sa manière religieuse de vivre. Il
enseignait la moralité non en partant de la nature de l’homme, mais en partant de
la relation de l’homme avec Dieu.

Jean demanda à Jésus : “ Maitre, qu’est-ce que le royaume des cieux ? ” Et
Jésus répondit : “ Le royaume des cieux se compose de trois éléments essentiels :

It was not apparent to the apostles that their Master was engaged in living
a life of spiritual inspiration for every person of every age on every world of
a far-flung universe. Notwithstanding what Jesus told them from time to
time, the apostles did not grasp the idea that he was doing a work on this
world but for all other worlds in his vast creation. Jesus lived his earth life on
Urantia, not to set a personal example of mortal living for the men and
women of this world, but rather to create a high spiritual and inspirational
ideal for all mortal beings on all worlds.

This same evening Thomas asked Jesus: “Master, you say that we must
become as little children before we can gain entrance to the Father’s
kingdom, and yet you have warned us not to be deceived by false prophets
nor to become guilty of casting our pearls before swine. Now, I am honestly
puzzled. I cannot understand your teaching.” Jesus replied to Thomas: “How
long shall I bear with you! Ever you insist on making literal all that I teach.
When I asked you to become as little children as the price of entering the
kingdom, I referred not to ease of deception, mere willingness to believe, nor
to quickness to trust pleasing strangers. What I did desire that you should
gather from the illustration was the child-father relationship. You are the
child, and it is your Father’s kingdom you seek to enter. There is present that
natural affection between every normal child and its father which insures an
understanding and loving relationship, and which forever precludes all
disposition to bargain for the Father’s love and mercy. And the gospel you are
going forth to preach has to do with a salvation growing out of the faith-
realization of this very and eternal child-father relationship.”

The one characteristic of Jesus’ teaching was that the morality of his
philosophy originated in the personal relation of the individual to God—this
very child-father relationship. Jesus placed emphasis on the individual, not
on the race or nation. While eating supper, Jesus had the talk with Matthew
in which he explained that the morality of any act is determined by the
individual’s motive. Jesus’ morality was always positive. The golden rule as
restated by Jesus demands active social contact; the older negative rule could
be obeyed in isolation. Jesus stripped morality of all rules and ceremonies and
elevated it to majestic levels of spiritual thinking and truly righteous living.

This new religion of Jesus was not without its practical implications, but
whatever of practical political, social, or economic value there is to be found
in his teaching is the natural outworking of this inner experience of the soul
as it manifests the fruits of the spirit in the spontaneous daily ministry of
genuine personal religious experience.

After Jesus and Matthew had finished talking, Simon Zelotes asked, “But,
Master, are all men the sons of God?” And Jesus answered: “Yes, Simon, all
men are the sons of God, and that is the good news you are going to proclaim.”
But the apostles could not grasp such a doctrine; it was a new, strange, and
startling announcement. And it was because of his desire to impress this truth
upon them that Jesus taught his followers to treat all men as their brothers.

In response to a question asked by Andrew, the Master made it clear that the
morality of his teaching was inseparable from the religion of his living. He taught
morality, not from the nature of man, but from the relation of man to God.

John asked Jesus, “Master, what is the kingdom of heaven?” And Jesus
answered: “The kingdom of heaven consists in these three essentials: first, recog-
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premièrement la reconnaissance du fait de la souveraineté de Dieu ;
deuxièmement la croyance à la vérité de la filiation avec Dieu ; et troisièmement
la foi dans l’efficacité du suprême désir humain de faire la volonté de Dieu—
d’être semblable à Dieu. Et voici la bonne nouvelle de l’évangile : par la foi,
chaque mortel peut posséder tous ces éléments essentiels du salut. ”

Maintenant que la semaine d’attente était écoulée, ils se préparèrent à partir le
lendemain pour Jérusalem.

nition of the fact of the sovereignty of God; second, belief in the truth of
sonship with God; and third, faith in the effectiveness of the supreme
human desire to do the will of God—to be like God. And this is the good
news of the gospel: that by faith every mortal may have all these essentials
of salvation.”

And now the week of waiting was over, and they prepared to depart on
the morrow for Jerusalem.
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